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Chasse de son pays par l'impérialisme
X noire We ‘ : i

L’Étoile Nord-Africaine et l’Association des Oulamas

a oio assassiné X Mise au point
monde Bow saiengro X

par le lascisme arrogant en France
Ses compatriotes, au nom de l'ETOILE NORD-AFRICAINE, 
•—+ —— ' • étaient 40.000 derrière sor cercueil.

Notre frère Tahar Acherchour avait 
quitté notre pays pour venir en 
France trouver du travail pour assu­
rer son existence et celle de sa femme 
et de ses enfants. Il a quitté son pays 
natal, la montagne et la Dechra avec 
beaucoup de regrets. C’est avec un 
serrement au cœur et la souffrance 
qu’il s’est séparé des siens. Il croyait 
un jour revenir au pays pour parta­
ger la joie des siens qu'il aimait tant, 
et se réjouir d’apporter quelque gaîté 
et quelque plaisir paternel à ce foyer 
pour lequel il avait avalé l’amer­
tume de l’exil. Il y est, hélas, retour­
né glacé dans un cercueil, et ses en­
fants ne le reverront plus.

Destinée cruelle, et combien c’est 
pénible et angoissant de penser que 
notre frère n’a pu, avant la mort, au 
moins embrasser sa mère ou ses en­
fants, car il les a certainement re­
cherchés autour de lui. Le cas de
Acherchour n'est malheureusement 
pas le seul, car je pense à tous nos 
frères travailleurs qui meurent aussi 

• loin de leur pays et loin des leurs.
Chassé de son pays par l’impéria­

lisme, Acherchour a été assassiné par 
le fascisme. Pourquoi donc a-t-il quit­
té son pays ? Pourquoi donc s’est-il 
séparé de sa famille ? C’est parce 
que, chez lui même, il ne pouvait y 
vivre, y travailler et s’exprimer. C’est 
bien le Code infâme de l'Indigénat, 
les lois et les mesures d’exception, 
ainsi que l’exploitation et l’expropria­
tion qui l’ont obligé à s’expatrier et à 
fuir cet enfer du colonialisme.

L’usure qui a ruiné notre pays, la 
terreur du caïd, la bastonnade de 
l’administrateur, les salaires de fami­
ne, les journées de 16 heures de tra­
vail, la misère permanente, la haine 
du colon et le racisme ont obligé non 
seulement Acherchour à venir mou­
rir en France par les balles d’un fas­
ciste, mais cette situation particuliè­
rement tragique a mis dans l'obliga- 
lion près de 300.000 Nord-Africains 
à quitter le pays. En effet, la fortune 
totale de l’Algérie se .trouve pour 
67 % entre les mains dé 800.000 Eu­
ropéens, et 33 % restent aux 7 mil­
lions d'Arabes. Et cette situation tend 
tous les jours à s’aggraver, et, si des 
remèdes énergiques, des réformes sé­
rieuses ne sont pas prises, le Gouver­
nement se trouvera devant une si­
tuation particulièrement grave.

Il ne faut pas perdre de vue que, 
depuis l'avènement du gouvernement 
de Front Populaire, le coût de la vie 
a doublé en Algérie, et c’est là un 
champ d’action au fascisme qui n’a 
pas manqué de jeter la responsabilité 
de la cherté de vie sur le Front Popu-

laire. Nous ne saurons trop insister et 
trop répéter au peuple français que 
le fascisme travaille par tous les 
moyens, exploitent toute situation 
pour créer des ennuis au Front Popu­
laire.

Tahar Acherchour est tombé criblé 
de balles à son poste de travail et de 
combat. Il a arrosé de son sang pré­
cieux le sol de l’usine, de ce bagne in­
dustriel où il travaillait à côté de ses 
frères de lutte et de misère. Le sang 
qui a coulé dans cette usine de Cli­
chy, doit sceller l’entente et l’amitié 
du peuple de France et de celui de 
l’Afrique du Nord. Cette amitié et 
cette entente doivent se traduire par 
une nouvelle ère de compréhension 
de nos intérêts communs, par la réa­
lisation de nos revendications immé­
diates et l’abrogation de toutes les 
spécialités et mesures d’exception. 1

Les 160.000 Français et Françaises 
qui étaient venus accompagner Achc T- 
chour jusqu'à la gare de Lyon savent 
aujourd’hui que 18 millions de Mu­
sulmans Nom-Africains leur tendent 
fraternellement la main et les appel­
lent au secours pour les libérer des

Evidemment, cette mise au point ne 
devrait pas se faire, car tout le monde 
sait, et depuis longtemps, que YEtoile 
Nord-Africaine est en bon rapport 
avec les Oulamas, mais, comme il y
a des gens qui prennent plaisir

! brouiller les cartes et à jeter le trou- 
PMedans l'opinion publique, il im

porte d’apporter quelques précisions 
pour couper court aux intrigues et 
déjouer la pro vocation.

L’Etoile Nord-Africaine, sans con­
naître l’association des Oulamas, a 
pris sa défense en tous temps et en 
toutes circonstances. En 1934, lorsque 
Cheik El Okbi s’est vu refuser l’ac­
cès des mosquées pour faire ses con­
férences religieuses, de même lorsque 
la Commission Interministérielle des 
affaires islamiques intriguait contre 
(a langue arabe et l’Islam, et par la 
fameuse circulaire Michel, à cette 
époque un meeting monstre organi-

chaînes qui les étouffent. A la gare de 
Lyon, devant plus de 50.000 hommes, 
lors de mon allocution devant la dé­
pouille mortelle de mon compatriote 
Acherchour, j’ai rappelé ce qui est dit 
ci-dessus, et je voudrais y insister en 
ajoutant que la politique d’assimila­
tion ne peut se faire, elle est condam­
née par la raison, par la justice et 
par l'histoire. La seule solution du 
problème est l'émancipation totale de 
l’Afrique du Nord, et nous disons 
franchement que nous désirons et,sé par nous et qui avait groupé plus 
nous souhaitons voir se réaliser cette de 7.000 hommes, avait été tenu pour
emancipation par l’aide effective de protester contre l’interdiction faite à
la 1 rance, en considération des inté- Cheik El Okbi de faire ses conféren- 
rêts communs des deux grands pays, ces dans la mosquée.

Musulmans nord-africains, la seule ~ ‘ ...................
façon de venger notre frère est de,
nous unir, de nous grouper au sein' 
de notre organisation natiored 
la réalisation de notre cahk: 
vendications immédiates et pou ; 
Ercémaneipatm.Aia.- .

Ce meeting, qui avait été injuste- 
ment interdit, avait été, malgré tout, 
to. 08 et ce qui a fait que les diri- 

jts de L'Etoile ont été poursuivis 
* indamnés à des années de prison 

es milliers de francs d'amendes.

pour la libération de El Okbi. Une 
édition spéciale avec photographie 
d’El Okbi a été tirée pour défendre 
El Okbi et les Oulamas. Egalement 
quand Cheik El Okbi a été libéré, une 
délégation de L’Etoile Nord-Africaine 
de la section d’Alger. composée de 
Moufdi Zakaria, de Messali et d'au- 
très, a été en taxi au domicile de El 
Okbi pour lui présenter ses félicita- 
tâtions.

Aussi, nous n’avons jamais rien dit 
pour ce qui est du domaine religieux, 
c’est-à-dire l’enseignement de la lan­
gue, l’enseignement du véritable Is­
lam, au contraire, nous nous sommes 
toujours réjouis de cette rénovation 
indispensable à notre pays. Il est donc 
clair comme le jour que nous n’avons 
jamais failli à notre devoir dans ce 
domaine purement religieux, et, 
quant à la politique, nous ne sommes 
pas du tout comme Ben Djelloul qui 
voudrait empêcher les Oulamas de 
faire de la politique, nous disons, 
nous, que les Oulamas sont libres de 
faire de la politique, c’est leur droit 
et nous disons même c’est leur devoir, 
mais à la seule condition de nous per­
mettre le droit de dire ce que nous 
pensons et de formuler les critiques 
qui s’imposent.

Ainsi, au meeting du 2 août, au 
stade municipal d’Alger, Cheik El

Un défenseur de l’Algérie, un de ces 
très rares Français imbus d’un idéal qui 
exclut tout préjugé de race, tout chau­
vinisme national, est tombé victime des 
calomnies d’une coalition de gens sans 
scrupules et se prétendant pourtant les 
héritiers de ces nobles traditions qui 
ont fait la grandeur de la France. Nous 
les laisserons au mépris de leurs com­
patriotes et de tous les honnêtes gens. 
Bornons-nous à pleurer la perte cruelle 
de ce sincère défenseur de l’Afrique du 
Nord et de L’Etoile Nord-Africaine. No- 
tre président, à son retour d’exil de Ge­
nève, aurait été arrêté et incarcéré, sans 
l’intervention de Roger Salengro. Roger 
Salengro a rencontré des résistances 
pour supprimer’ totalement la police 
nord-africaine de la rue Lecomte, mais 
il a déplacé son ancien chef et il a 
donné des ordres pour qu’on « laisse 
en paix les Nord-Africains ».

En hommage à ce noble, cœur, vite 
ravi, hélas, L’Etoile Nord-Africaine 
s’est faite représenter aux obsèques par 
son président lui-même, Messali Hadj, 
qui s’est incliné sur sa tombe, a pré­
senté nos condoléances à sa famille. 
Une lettre de condoléances a été envoyée 
au Parti .Socialiste dont Roger Salengro 
était un ardent militant.

Conioléances all Parti S. F. 1.0. Y
Etoile Nord-Africaine,
8, rue de la Montagne, 

Paris (5e)
Paris, le 20 novembre 1936.

Parti Socialiste S.F.I.O.,

rons place dans notre cays et nous 
pourrons apporter à nos enfants le 
bien-être, en vivant avec eux et en 
mourant près d’eux.

MESSALI HAD.I.

Quand il n’y en a plus, il y en a encore!

Messali Hadj est de nouveau inculpé 
X en vertu du décret Régnier K

« Si les eolons algériens ne 
comprennent pas que leur devoir 
et même leur intérêt, est de se 
ranger à la politique de l’assi­
milation. prudente mais loyale, 
il faut qu’ils sachent bien qu’ils 
travaillent pour la eréaties d'un 
nationalisme à forme nécessai­
rement révolutionnaire ! »

Parlant ainsi, M. Violette vise
les sentiments qui 
membres de I* «

amiment les
Edoile fieri-

Africaine », avee lesquels nous
nous trouvons en accord pour
dénoncer le projet de lei <guê. s’il 
était accepté, ferait aecomplir un 
premier pas vers une assimila- 
tion, dont je m’étonne qu’on n'ait 
point reconnu la vanité.

Nous, nous affirmons que Sa 
seule politique à mener en Algé­
rie est une politique qui doit con­
duire à l'émaneipation complète 
du peuple musulman, afin que 
celui-ci puisse s'associer libre­
ment avec le peuple de France.

La Flèche du 11-12-36.
Que les vrais utopistes en pren­

nent de la graine !

C’est incroyable, on croirait rêver, 
mais, cependant, c’est là une vérité. 
Cela ne nous aurait pas étonnés si 
c’était MM. Laval ou Doumergue qui 
étaient au pouvoir, mais quand c’est un 
Gouvernement du Front Populaire qui 
est au pouvoir, on est en droit, non seu­
lement de s’étonner, mais de constater 
que l’impérialisme et le fascisme restent 
maîtres en Algérie.

L’inculpation de Messali est très si­
gnificative, elle est la preuve nette que 
L’Etoile Nord-Africaine et son Prési­
dent restent la bête noire de ce colonia­
lisme arrogant que le souffle républi­
cain du Front Populaire n’a nullement 
inquiété. Au fond, que reproche-t-on à 
notre Président ? Eh bien, quand on 
veut tuer son chien, on dit qu’il est en­
ragé. On prétend que Messali a, dans 
un meeting tenu le 5 novembre à Tlem- 
cen, tenu despropo qui portent at­
teinte à l’autorité et à la souveraineté 
françaises. En outre, il aurait, par son 
discours, provoqué des désordres et in­
citer les Arabes à résister passivement 
et activement aux lois, aux ordres de 
l’autorité publique, de même, il aurait 
dit que l’indépendance ne se donnait 
pas, mais qu’elle s’arrachait, ainsi que 
de descendre dans la rue pour la pré­
paration du grand soir. C’est comme je 
vous le dit !...

Pour ceux qui ont suivi les autres 
inculpations de Messali, ils s’aperce­
vrons que c’est bien le Romain Guenan- 
cia-Godin qui recommence à Tlemcen, 
Les termes de l’inculpation sont bien 
choisis et ils ressemblent à peu près à 
ceux du mouchard Guenancia. Tout 
cela ne tient pas debout et ne peut ré­
sister à aucun examen sérieux, car l’in­
culpation est montée de toutes pièces. 
Il faut signaler cependant que notre 
ami est l’objet d’attaques violentes par 
la presse colonialiste de France et d’Al­
gérie.

C’est avec acharnement que les en­
nemis de notre émancipation mènent 
tout un tintamarre contre notre Prési­
dent que ces Messieurs voudraient le 
réduire au silence en lui infligeant des 
années de prison parce qu’il a commis 
le crime d’organiser ses frères et d’avoir 
demander pour eux un régime autre que 
celui qui fait d’eux des esclaves. L’Echo 
de Paris, La Liberté, Le Figaro, et com­
bien d’autres quotidiens haineux et ara- 
bophobes répètent des colonnes de men­
songes et des âneries qui déshonorent

leurs auteurs. On voudrait terrasser 
cet homme et détruire L’Etoile qui lut­
tent pour la liberté et l’émancipation 
de l’Afrique du Nord.

Le fascisme, l’impérialisme ne sont

MESSALI HADJ

nullement inquiétés dans leur besogne, 
ils travaillent au vu et au su de tous con­
tre le peuple algérien et contre le Gou- 
vernement du Front Populaire. L’abbé 
Lambert, qui déclare pouvoir, avec un 
coup de téléphone, mobiliser cent mille 
hommes, les mitraillettes, les revolvers) 
tout l’armement qui a été découvert au 
service du nettoiement d’Oran, ne sont 
pas des matières à inculpation pour les 
administrations algériennes.

Si on voulait arrêter tous ceux qui 
travaillent contre le Front Populaire, 
ceux (pii cherchent à provoquer des lut­
tes racistes et des tueries, il n’y aurait 
pas assez de prisons pour contenir tous
les fascistes.

a. .es ont été consacré pour la dé- 
fense des Oulamas, de la langue 
arabe et de l’Islam. Dans des centai­
nes de réunions et de meetings, cette 
question a été portée devant nos frè­
res, ('es ordres du jour nombreux fu­
rent votés et envoyés au Gouverne­
ment. Toute notre propagande était 
animée de ce sentiment d'union et 
de solidarité.

Depuis dix ans, et le jour de la fon­
dation de L’Etoile, nous avons, en 
premier lieu, porté dans notre pro­
gramme politique des revendications 
religieuses, pour lesquelles nous 
n’avons jamais cessé de lutter. Par 
conséquent, nous n’avons rien à nous 
reprocher et personne n'a le droit de 
rien nous reprocher, ni nous donner 
des leçons dans ce domaine.

Lorsque, au mois de juillet dernier, 
la délégation du Congrès Musulman 
Algérien est venue à Paris, elle a été 
saluée par la délégation de L’Etoile 
Nord-Africaine et d’autres visites fu­
rent faites aux Oulamas en particu- 
iierau Grand Hôtel. Dans la journée 
du 8 août, alors que la Place du Gou­
vernement était occupée militaire­
ment. les militants de L’Etoile étaient 
sur place pour faire l’ordre et appe­
ler les Arabes au calme et au sang- 
froid, des tracts furent tirés pour pro­
tester contre l’arrestation de Cheik 
El Okbi, et contre la fermeture du 
Cercle du Progrès, duquel nous som­
mes chassés maintenant. Notre ami 
Messali Hadj, qui habitait dans le 
même hôtel (pie les Cheiks Benbadis. 
El Brahimi et Kheiridine, était allé 
plus d'une fois leur apporter sa soli­
darité et ses offres de service.

Lorsque notre président avait ap­
pris le retour de Cheik Ben Badis à 
Paris, il nous télégraphiait de nous 
mettre à la disposition de Ben Badis 
et de lui faciliter la tâche. Nous avons 
également tenu un meeting à Paris 
vcoocoocococoooooooSCOOG3OC 

ge et dignité, saura répondre, et par­
tout, il défendra la cause de notre pays. 
Nous témoignons à notre ami notre 
amitié fraternelle, notre solidarité et

dent Messali; il est libre, El Okbi, de 
nous combattre, mais, aussi, nous 
sommes libres de répondre, c’est bien 
notre droit. Ni Ben Badis. ni El Bra­
himi n’ont soufflé mot sur l’énergique 
discours de Messali et Messali n’a. lui 
aussi, rien dit de ces deux honorables 
Oulamas.

Au courant du banquet de clôture 
du Congrès des Oulamas, la parole a 
été refusé systématiquement à Mes­
sali pour répondre aux paroles pro­
voquantes et répugnantes à l’égard de 
l’Etoile par le rénégat Chekiken, na­
turalisé et décoré de la Légion d’Hon­
neur, serviteur zélé du colonialisme. 
Tous ceux qui ont assisté à ce ban­
quet, et Cheik Ben Badis en particu­
lier, ont été mécontents de cette in­
justice commise à l’égard de notre 
ami Messali. Un fait qui doit être si- 
gnalé, c’est que Cheik El Okbi, dans 
son discours a remercié en les nom­
mant tous, les partis qui ont pris sa 
défense sans rien dire de l’Etoile.

(Lire la suite en 2e page)

", rue
Chers Camarades,

A l’occasion de la doulou- 
reuse mort du citoyen Salengro, 
Ministre de l’Intérieur, le Co­
mité Directeur de l'Etoile Nord- 
Africaine vous transmet l'ex­
pression de ses condoléances les 
plus sincères et flétri la campa­
gne abominable de calomnies 
entreprise par les fascistes, en- 
nemis du peuple.

Le Comité Directeur 
de l'Etoile Nord-Africaine.

Le journal EL OUMA vous 
défend...

Défendez-le !...
en vous abonnant, 
en souscrivant en masse !
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Position symptomatique 
et hommage précieux

On ne, s’étonnera point qu’au mo-
ment où, contre notre vaillante Etoile, 
s’acharne la haine aveugle des ennemis
du peuple algérien, 
une légitime, fierté à 
gnage de sympathie 
politique.

Dans son numéro

nous éprouvions 
relever un témoi- 
sur notre action

du 10 novembre

mnotre confiance. Nous remercions ceux 
de' nos frères qui ont déjà témoigné

Messali Hadj, qui a déjà subi plu­
sieurs fausses inculpations avec courab

leurs marques de sympathie à notre 
Président, et, en particulier, les grands 
lutteurs de la section de Lyon (pii ont 
déjà tenu un grand meeting pour pro­
tester contre cette nouvelle inculpa­
tion.

Que l’on ne se trompe pas, ce n’est pas 
l’inculpation, l’arrestation de Messali, 
qui peuvent arrêter notre marche en 
avant pour nos libertés, car c'est tout 
un peuple qui veut vivre libre, et qui 
veut briser ses chaînes, qui est décidé 
à ce (pie ça change. C’est la volonté du 
peuple qui s’exprime, elle doit être 
écoutée et respectée.

Vive Messali, Vive L’Etoile, Vive nos 
libertés et Vive notre émancipation.

Le Comité de Rédaction.

1936, La Flèche, organe du Front So­
cial que préside Bergcry, condamne 
avec force, arguments la politique d’as­
similation en Algérie, illusion, dit-elle, 
des Français et de certains indigènes. 
Parlant de L’Etoile, La Flèche écrit no­
tamment ceci :

« Au risque de faire hurler les Fran­
çais et indigènes qui se nourrissent d’il­
lusions ou qui jouent à cache-cache 
avec la vérité, je prétends aussi que seul 
M. Messali, de L’Etoile Nord-Africaine, 
dit la pensée profonde de tous les Mu­
sulmans et que lui seul transpose sur 
le plan des réalités les aspirations con­
fuses d’un peuple auquel il appartient 
et qu’il connait.

« Si je dis que je comprends M. Mes­
sali, j’aimerais que l’on ne me fasse 
point dire que je l’approuve; ce qu’il 
peut y avoir de commun entre la pensée 
de L’Etoile Nord-Africaine et la mienne 
réside dans le fait que cette organisa­
tion franchement « nationaliste » re­
jette le principe de l’assimilation ».

L’Etoile ne prétend nullement tirer
vanité de cet hommage clair-
voyance et à la franchise avec lesquelles 
elle a toujours soutenu les aspirations 
du peuple algérien. Notre noble idéal

soulève en nous tant d’enthousiasme et 
de ferveur militante pour nous permet­
tre de nous attarder sur cet encoura­
geant témoignage. Ajoutons, pour con- 
fondre nos vos délateurs, (pie nous 
n’aurions jamais songer à le citer, si, 
de l’autre côté de la Méditerranée, cer­
tains n’essayaient de dénigrer notre ac­
tion. Parce que notre vaillante Etoile 
a eu la clairvoyance de poser nette­
ment le problème algérien, on nous pré­
sente comme une Dande d’agitateurs in­
féodés à je ne sais qui.

D’aucuns, qui se servent à des fins 
bassement égoïstes du lien fraternel 
qui doit tous nous unir, nous ont trai­
tés, après les sarcasmes et les outrages, 
d’utopistes et de perturbateurs. Nous 
avons été sauvagement raillés et haïs, 
non seulement par les privilégiés, mais 
par tous ceux qui ont peur de regarder 
en face la vérité. Nous avons toujours 
été peu sensibles à leurs procédés igno­
bles. Issus du peuple, de ce brave peu­
ple qui souffre et se, débat dans la mi­
sère, n’ayant rien à briguer, ni faveurs, 
ni honneurs, nous avons semé la bonne 
graine et notre action, parce que sin­
cère, et logique, a été persuasive.

De nos vils délateurs, nous avons in­
lassablement combattu les arguties 
pour les besoins d’une cause, et Dieu 
sait quelle cause !

Certes, de par notre expérience mili­
tante, nous sommes persuadés que no­
tre tâche est ingrate. Mais ceci n’est 
point pour nous décourager. Déjà, nous 
avons rencontré bien des écueils et 
nous avons su les surmonter. Nous con­
tinuerons, fidèles à notre ligne de con­
duite, avec la même conviction inébran-
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labié, notre, lutte contre les forces mal­
faisantes qui perpétuent la misère de 
l’Algérien et notre action pour la libé­
ration de ce peuple. Rien, maintenant, 
ne. peut nous arrêter dans cette voie. 
Notre cause est gagnée, puisque ce peu­
ple généreux nous a écoutés avec atten­
tion et a secondé nos efforts. Il a su re­
connaître ses défenseurs désintéressés. 
Nous avons réussi, jusqu’ici, à créer 
chez la majorité du peuple l’enthou­
siasme et la foi militante pour la noble 
cause que nous défendons. Nous lutte­
rons pour dessiller les yeux de ceux qui 
sont induits en erreur et de ceux qu’on 
essaye de séduire par de fallacieuses 
promesses. •

L'injustice et l’exploitation n’ont 
que trop duré en Algérie. Nous sacri­
fierons tous pour qu’il y soit mis un 
terme. L’Algérien n’a nullement besoin 
d’être assimilé pour jouir de son droit 
à la vie dans son pays. Pour son relè­
vement et son émancipation, toutes les 
bonnes volontés doivent s’épauler. 
Aussi, forts de l’opinion autorisée du 
Front Social, et peu enclins à militer 
dans le superflu regret des erreurs pas­
sées, nous convions ceux qui se tar­
guent de bonne toi, à reviser au plus 
tôt les moyens et les buts de leur ac­
tion.

Par ailleurs, au moment où des évé­
nements douloureux sont de judicieux 
avertissements, particulièrement pour 
la France, la tâche du Gouvernement 
du Front Populaire, en Algérie, est, 
avant tout, de faire table rase, d’une 
politique qui a abouti à un fiasco. Il 
doit acheminer le peuple algérien vers 
son émancipation pour en faire un ami 
et un allié sincère.

D’autre part, la commission parle­
mentaire qui aura pour mission d’en­
quêter en Algérie saura-t-elle étudier 
le problème sous son véritable, jour ? 
Aura-t-elle le courage et la probité de 

“résister aux directives et influences oc­
cultés qui ont systématiquement saboté 
toutes celles qui l’ont précédée. On 
comprend nos appréhensions. Aussi, 
conseillons-nous à ses membres de 
s’inspirer de l’étude du problème algé­
rien que publie La Flèche, dont l’impar­
tialité ne saurait être contestée.

Telle est, pour nous, la véritable so­
lution du grave malaise algérien. Puisse 
le Gouvernement du Front Populaire 
avoir la sagesse de comprendre et de 
la réaliser. Avec notre foi plus ardente 
que jamais, nous continuerons à lutter 
pour cet idéal sans trêve et sans repos.

HEDI.

devions mourir, Messieurs, sachez-lei , , -— — — —,----- — — ------- .------- ,
bien, ce ne sera pas pour votre cause, gui • Certes, nous ne sommes que dessu । pour que cela cesse. Nous, qui n’avons
et ce ne sera pas non plus pour un idéal jets, des esclaves, quoi. Et quelques élusjamais douté de la grandeur de notre race
autre que le. nôtre. si sincères fussent-ils, ne peuvent s'emPeet de notre religion sublime, affirmons que

Nous aimons notre navs nu moins I cher de confondre loyauté et loyalisme. nous n’aurons pas de re postant que nous
NOUS aimons notre pays au moins A u demeurant s'ils se flattent d’avoir battu "alrons nas éveillé et annelé au saint 1

autant que vous prétendez aimer le vô-ies g Beni-oui-oui » ils oublient trop sou-naurons P , A- ■ ... ics « neni oui oui », ns ouII uop sou beur le peuple dont nous sommes issus,
vent qu’ils ne sont que des « Béni-fideles ». Nous crions à ces brebis galeuses : « Assez 
Ne comptons donc pas sur eux pour nous de renégation ! Assez de léchage ! Se natu­
relever. Ils sont dans une erreur mam- ralisera qui voudra, s’il tient à être Fran- 
festé. Nous n'aurons pas parmi nous, nonçais. Quant à nous, regardons en nous- 
plus, les quelques salaries du regime, ou : mêmes, soyons fiers de notre race, tra- 
ses collaborateurs. La lachete est leur painvaillons, organisons-nous pour acquérir 

,,E, -c. . . quotidien. Et pourtant, nous savons bien.une place au soleil. Mais ne comptons queE Etoile Nord-Africaine et I Association des Oulamas qu’à l’heure actuelle, il n’est pas un seul

/ Mise au point
(.Suite de l’article de 1" page)

En outre, il y a quelque deux ans, 
no u» pensons que c’est au Majestic, 
Cheik El Okbi avait prononcé un dis­
cours, où il a dit : « que cette terre, 
ce soleil et cet air sont français ». Il 
est libre de parler ainsi ; mais nous 
aussi, nous aussi, nous sommes libres 
de relever ces erreurs et ces fai­
blesses.

Nous avons toujours parlé franche­
ment, et nous ne sauront trop recom­
mander au peuple algérien de ne pas 
se laisser amener jusqu’à adorer 
l’homme et de voir en lui la perfec­
tion, car l’homme peut se tromper, 
peut commettre des erreurs, quelle 
que soit son intelligence et quel que 
soit le degré de son instruction. La 
critique loyale, saine, la critique qui 
a pour raison l’intérêt national et gé­
néral est indispensable à notre pays. 
En France, le cantonnier critique les 
députés, le Président du Conseil, et 
le a resident de la République. L’Is­
lam, c’est la démocratie, et tous les 
Musulmans savent que le grand Kha­
life Sidna Omar disait aux Arabes : 
Si vous voyez en moi quelques er­
reurs. prière de me les rappeler » et 
les Bédouins répondaient en disant : 
« ([lie si nous avions constater quel­
ques erreurs, nous les aurions com­
battues avec nos sabres ».

Notre président Messali, qui vient 
de passer trois mois en Algérie, a 
au cours de son compte rendu, rap- 
porter des critiques purement d’ordre 
politique, et nous pensons que c’est 
bien son droit. Ceux ou celui qui, 24 
heures après le discours de son comp­
te rendu, a alerté, troublé l’esprit de 1 
nos frères en Algérie par ces lettres 
en avions et ces télégrammes ou il est 
de mauvaise foi, ou bien il ne com­
prend rien à l’action d’un parti poli­
tique.

L’Etoile Nord-Africaine, fidèle à 
son programme, à sa ligne politique, 
a fait face à plus d’une attaque et

A bas la vie chère I

SPEGIALITES
DE

PRODUITS ALGERIENS
à des prix modérés

FOURNITURE ET LIVRAISON A DOMICILE E 
DE TOUTES SPÉCIALITÉS D’ÉPICERIE !

T. OUCHIKH
155, Rue Saint-Maur — PARIS-XI

Téléph. : Oberkampf 44-76

APPEL AU JEUNES
En m’adressant à vous, mes frères, je voudrais 

répondre à ces deux questions :
« Que sommes - nous ? » 
« Que devons-nous être ?

Nord-Africains de Paris, « embrigadés » , la connaissait : on ne la lui avait pa 
au sein de l Étoile N ord-Africaine pour- prise. Qui dtmejne. l’aurait apprise à 
raient fournir au parti communiste au ■ puisqu’il n’y a pas « d’école pour

J’ai vingt ans. Je ne connaît pas l'his -A Nous disons à nos élus actuels : « vos 
foire de mon pays. Mon père non plus ne prédécesseurs ne disaient rien, vous, vous

allez beaucoup trop

Troupes de choc
Depuis le commencement de la guerre 

civile en Espagne et l’entrée en ligne 
des malheureux régulares marocains, 
enrôlés de force par Franco, les fascis­
tes français accordent une attention 
bien particulière aux Nord-Africains de 
la région parisienne. Leurs journaux, 
Le Figaro, Candide, Je suis Partout, La 
Liberté, Le Jour, et d’autres s’effraient 
du concours éventuel que les 60.000

cas d’une, révolution.
Pourquoi donc cette appréhension. 

Messieurs de l’extrême droite ? Notre 
sympathie pour les partis de gauche, 
nos manifestations communes sont lé­
gitimes et naturelles. L’Etoile Nord- 
Afrtcaine est une organisation proléta­
rienne. Il est juste qu’elle s’adresse di­
rectement au peuple de France, parce 
seul un peuple peut comprendre et al­
léger les souffrances d’un autre peuple. 
Nous avons confiance, dans le proléta­
riat français, seul capable d’un mouve­
ment de solidarité et de fraternité en­
vers le peuple algérien. Par contre, 
qu’avons-nous de commun avec vous ?

Vos principes s’opposent à ce que 
les Algériens soient libres et heureux. 
Un abîme infranchissable nous sépare. 
Vous voulez demeurer les maîtres éter­
nels, et nous, vos éternels esclaves. Li­
bre à vous d’avoir de pareilles concep­
tions, mais libre à nous également de 
choisir nos amis. Mais rassurez-vous, si 
L’Etoile Nord-Africaine lutte contre la 
servitude impérialiste, elle ne saurait 
tolérer d’autre servitude, d’où qu’elle 
vienne.

Tranquillisez-vous, VEtoile Nord-Afri­
caine n’est inféodée à aucun parti. Nous 
ne servirons de troupes de choc à aucun 
parti. Notre corps n’est pas plus à ven­
dre que notre, âme. Si un jour nous

tre. Servir notre peuple est tout le, pro­
gramme de L’Etoile Nord-Africaine.

HAWES BOUNI
GHEITI BOUMGHEITL

d’une intrigue, elle saura encore cette nous en a donné l'amour. Donc du
fois déjouer ce jeu d'intrigues et gui­
der le peuple dans sa marche vers son 
émancipation. A Alger, autade Mu­
nicipal, le 2 août 1936 et dans les nom­
breux meetings que nous avons tenus 
en Algérie, nous avons dit à la face 
du monde que nous étions pour la 
charte revendicative, à l’exception de 
la représentation parlementaire et du 
rattachement de notre pays à un au­
tre pays. Les Oulamas sont libres de 
participer à cette politique, et nous, 
nous sommes libres de la repousser 
avec mépris et colère.

Et, pour conclure, après ces expli­
cations, la parole est au peuple algé-
rien, à lui de juger.

La Direction 
de l’Etoile Nord-Africaine.

public
— Le journal « La Justice »
un article dans lequel il pré­

tend que Messali a traité les Cheiks 
Ben Badis, El Okbi et les militants 
de traîtres dans un meeting. Cette ac­
cusation est fausse et dénuée de fon­
dement. D’ailleurs, une mise au 
point lui sera adressée.

La Direction.

TfLfGRAMMES
Léon Elum, 

Président du Conseil, Paris.

Protestons énergiquement arresta­
tions leaders marocains : (fuezzani, 
Allai Lifassi, Lyazidi. Demandons li­
bération immédiate. °

ETOILE NOMD-ANRICAINE.

Delbos,
Mânistre Affaires Etrangères, Paris.

i,ruleKton» énergiquement arresta­
tions leaders marocains : Ouezzani, 
Allai Lifassi, Lyazidi. Itemandons li­
bération immédiate. °

ETOILE NOMD-AFHEICAINE.

Général Noguès,
Résidence générale, Rabat.

Protestons énergiquement arresta­
tions leaders marocains : Ouezzani, 
Allai Lifassi, Lyazidi. Demandons li- 

| bération immédiate. •
ETOILE NORD-AFRICAINE.

Préfet Ora, Algérie.
Nous, Musulmans /légion parisienne, 

protestons énergiquement contre allé­
gations mensongères contre- « Etoile 
Nord-Afrieaine » au Conseil Général.

« Etoile Nord-Africaine » jamais 
dissoute; demande droit, justice, peu­
ple algérien.

LE COMITE CENTRAL.

Eux, les premiers, . . - _______
... s’être clés niais, sont convaincus | participer dans toute action concernant 

_ a pas « de cole pour te que l’assimilation est une chimère. En ■ d’abord les intérêts particuliers de nos 
Bicots » ? Je ne sais pas si je suis un Arabe, supposant même que d’ici trois ou quatre 1 '
un Kouroughli ou un Arabo-Berbère, maissiècles, le fellah aura appris à singer le 
je sais que les habitants de l’Algérie Pen- | Français dans sa langue, dans ses mœurs
sent comme moi, que nous avons les mêmes 
mœurs, même religion, même langue, et 
c’est avec fierté que je dis : je suis un 
Algérien, car je sais que sept millions 
d’hommes ou d’êtres humains portent ce 
titre.

Etre Algérien, c’est avoir pas mal de dé­
fauts et de vices, généreux dons d’une igno­
rance savamment entretenue dans notre 
pays depuis cent ans. Mais ni la misère, ni 
l’ignorance, ni la répression n’ont réussi a
entamer les qualités propres a notre race, ignorent. La seule classe qui pourrait sym- 
dont je ne citerai que le courage. Et Dieu pathiser avec nous, la classe ouvrière, eh 
en soit loué, il y a encore en Algérie des bien ! nous lui sommes indifférents. Elle 
Musulmans dignes de ce nom, et plus qu’on a assez d’intérêts à défendre. Nous ne l’in-
ne pense, et des hommes qui savent lire ettéressons pas. D’ailleurs, qui voulez-vous 
écrire en arabe. L’œuvre des Pères Blancs 'qui s’intéresse à notre sort, plus que nous- 
a fait faillite, l’enseignement truqué dans mêmes ? Or nous ne nous y intéressons 
les médersas a connu le même sort. Il sub-1 pas. Les marabouts , grassement payés par 
siste malgré tout une « âme » algérienne la colonisation, profiteurs de la situation, 
qui défiera pendant longtemps encore toute enseignent la résignation et la veulerie, les 
tentative d’asservissement moral. intellectuels touchés par la grâce occiden-

Mais, malgré cela, nous ne sommes pas tale et le lucre, enseignent l'amour d’une 
considérés comme des hommes, puisque ! patrie qui n’est pas la leur, et dont ils 
nous sommes ignorants, inorganisés. Nous attendent tout, parce qu’ils savent qu’on ne 
le redeviendrons s’il plait à Dieu,si nousagit ien attendre d’eux.
sommes prêts a fournir des effor ts surmPendant ce temps, 7 millions'd’hommes 
mains, e est a ce seul prix que la i edemP'vivent dans la misère : misère physique, 
tion se fera. misère morale. Cela va-t-il durer longtemps

Mais cette redemption, qui n est pas. encore. Non ; Non ! Nous ne le voulons 
aisée, dans quel sens se fera-t-elle, et par. pas. Il ne dépend que de nous, jeunes,

Algérien qui aime ce colonialisme hideux
au service d un impérialisme atrocement __ , . ,. . : vons-nous de moins que ces jeunes Euro-cupide. 1 -

Le premier des Bach-Aghas si pompeux 
soit-il, ne peut aimer ce régime colonia­
liste qui le met à la merci d’un 

i administrateur ou d’un garde-cha
Mais l’argent, lorsqu’on l’aime, fait & 
de ces bassesses... et Dieu sait si le réa

Agha au petit caid; samme de e* 
sans pitié pour les petits, mais san 
viction pour le métier, si cette gent 

0

cu-
antpide, lâche et peureuse se courbe d«y 

le chapeau, c’est parce qu’il lui fayk 
l’argent, de l’argent facile à gagner, et vite 
dépensé dans les plaisirs faciles, à moins 
que ce ne soit par crainte de la cravache.

Craintifs aussi sont certains petits fonc- 
tionnaires, greffiers de bureau, à la morgue 
si hautaine, puisqu’ils acquièrent le droit 
de saluer l’Européen, leur chef. Méprisa­
bles, ces semi-intellectuels à instruction 
bâtarde qui s’imaginent que, sachant par­
ler le français, ils se doivent de prôner la 
« francisation ». Lâches, certains de ces 
diplômés des Facultés, qui épousent les 
idées européennes, et s’oublient jusqu’à 
ignorer leur origine. Braves sont ces ou­
vriers des villes qui, malgré leur igno­
rance, trouvent encore en eux-mêmes des 
qualités chevaleresques islamiques. Mal­
heureux sont ces fellahs qui ignorent qu’ils 
sont tout en Algérie. Or, il faut qu’ils sa­
chent qu’ils sont tout, car là, et là seule­
ment, est le salut. Que faut-il faire pour 
leur apprendre ? Là est le problème. C’est 
vers sa résolution que doivent tendre tous 
nos efforts, à nous, jeunes.

C’est ce fellah qui est attaché toutel-e- 
née à sa terre, misérablement vêtu, vége- 
tant misérablement, qui ne sait ni lire, ni 
écrire; c’est sur ce fellah, qui ne connaît 
de la civilisation que le bordj du Hakem, 
celui du garde-forestier, celui du Khadj- 
nadji que repose l’avenir de l’Algérie. 
L’Administration 
bien, que parler 
tion d’une école 
quer la prison.

le sait. Elle le sait si 
devant elle de construc- 
dans un douar, c’est ris-

Mais les « Béni-fidèles » l'ignorent-ils ? 
Ignorent-ils que ce fellah qui ne sait ni 
lire, ni écrire en français, ne peut à plus 
forte raison « penser et rêver » en cette 
langue ! Et ces élus francisés jusque dans 
leur âme, ont-ils donc le droit de parler en 
son nom ? Est-il un seul d’entre eux qui 
ait osé exposer son programme dans un 
douar quelconque ? Aurait-il osé parler 
d’assimilation ? O ! braves élus, la huée 
aurait été certainement plus forte que celle 
du Club du Faubourg.

Nos élus ne connaissent la misère du 
peuple algérien que par ce qu’ils voient. Ils 
ne l’ont jamais sentie, jamais ils ne l’ont 
vécue. Voilà pourquoi ils sont patients, 
voilà pourquoi, au lieu de demander du 
pain, ils demandent la représentation par- 
lementaire. Mais ils ne savent pas que l'AL 
gérien, leur frère Khammès ou manœuvre, 
en a marre. Que leur frère, ouvrier en 
France, en a également marre. Notre situ-- L. . ,, ; --------- uaujuu
tion est intenable. Se présente-t-on à une.a erons a 1 Etoile Nord-Africaine !
usine : « Tu es un Sidi, pas de place pour 
toi ! ». Est-on chômeur : « Vérifiez ses 
papiers, c’est un gladiateur », suspect par­
tout, mis partout au ban de la société.

Ignorent-ils, ces messieurs, qu’il existe 
un niveau de la dignité humaine au-des­
sous duquel ne saurait descendre même 
un Algérien au service de l’impérialisme 
français ! Comment voudrait-on que, le 
ventre creux, le cœur saignant, la tête 
bouillante, la bouche osât mentir et dire 
que tout est pour le mieux sous le régime 
colonialiste ? Oui, nous sommes des mé­
contents et nous trouvons que notre pa­
tience a trop duré et qu’elle doit faire place 
à un peu plus d’énergie et d’action.

et

Les

»

(et c’est ce qu’ils veulent !), le Français 
de ce jour-là, comme celui d’aujourd’hui, 
ne voudra pas faire de l’Algérien son égal. 
Il l’acceptera comme simple soldat, oui, il 
l’acceptera dans les emplois subalternes, 
oui, mais il sera l’éternel parent pauvre, 
le valet mésestimé, sinon méprisé.

Qu’ils cessent aussi de nous bourrer le 
crâne, les Français de France sont les 
mêmes que ceux d’Algérie. Ceux de là-bas 
nous haïssent par égoïsme; ceux d’ici nous

sur nous-memes. »
Ayons confiance en nous. De grâce, qu'a-

péens que nous voyons devant nous, heu- 
ceux de vivre, travaillant manuellement ou 
spirituellement? Si nous ne sommes pas 

pables de prendre des initiatives, à 
aaMhinot •e ignorance, imitons-les. Or- 

hous. L’union fait la force, c’est 
nisons-nous. Tout nous unit : notre

ç commune, notre_sang, notre reli- 
jgion, hotr üingue, pourquoi notre pensée 
ne serait-elle pas unique ? Les Irakiens se 

I sont unis. Ils sont indépendants. Les Egyp­
tiens se sont organisés. Ils vivent mainte- 

. liant heureux et libres. Les Syriens ont 
arraché leur indépendance. Les Tunisiens 
sont sur le point d’obtenir une large auto 

; nomie nationale, grâce à l’admirable Des­
tour.

Et nous, à quand notre tour ? Jusqu’à 
1 quand serons-nous commandés, bafoués, 
battus par des étrangers dans notre propre 

] pays ? Nous mourons de faim et notre 
j pays produit du blé pour une population 
| triple de la nôtre. Nous ne travaillons pas, 
! et des étrangers trouvent tous du travail 
î et à des salaires quintuples de ceux de nos 
journaliers; nous payons des impôts, et ce 

| sont des étrangers qui en disposent. Nous 
। sommes sept millions d’esclaves, et ils sont 
| une poignée de maîtres. La force, l’orga­
nisation, la richesse sont de leur côté, c’est 

| vrai. Ils nous ont choisi un mode de vie 
i conforme à leurs intérêts, et leurs lois lé­
gitiment notre asservissement matériel et 
moral. C’est un fait. Mais le droit est avec 
nous. Dieu n’abandonne jamais les faibles. 
- Regardons en nous-mêmes, nous avons 
Ane foi qui doit être notre force, foi reli- 
sieuse, loi nationaliste. Nous sommes des 
soldats hors ligne pour défendre une cause 

i et un pays qui ne sont pas les nôtres. 
Soyons donc les soldats de l’Algérie. For- 

I mous une avant-garde. Ayons de l’audace 
et du courage et nous vaincrons tous les 
préjugés qui nous rabaissent à nos propres 
yeux. Si nous avons un pays à aimer, que 
ce soit l’Algérie. Si nous avons une cause 
a détendre, que ce soit la cause du peuple 
algérien !

Aimons nos pères, adorons-les, mais 
plaignons-les sincèrement de leur crainte 
démesurée de l’impérialisme, montrons- 
leur qu’il ne saurait être question pour 
nous de revivre leur vie. Nous voulons 
vivre comme nous l’entendons, nous vou­
lons disposer de notre sort.

Notre volonté d’aboutir à un avenir meil­
leur doit être une au sein d’une organisa­
tion saine, répondant à tous nos espoirs, 
et à celui, cher entre tous : la liberté. Cet 
espoir, nous l’avons tous dans notre cœur, 
cette volonté de vivre heureux dans notre

j propre pays nous l’avons également et l'en- 
blême vert et rouge flanqué d’un croissant, 

i symbole de ces nobles aspirations, est de- 
puis longtemps porté haut et ferme par 
VEtoile Nord - Africaine. Aimons VEtoile 

a-a - Africaine, unissons-nous dans son 
S 'in pour la servir, et nous servirons l’Al-
gerie. Notre mot d’ordre d’aujourd’hui:

UN JEUNE.

Ne remettez pas au lendemain votre 
abonnement à

« L’ARGUS DE LA PRESSE » 
qui « VOIT TOUT » 

vous aurez la certitude de recevoir tou! 
qui paraîtra sur votre personnalité ou 

r les sujets qui vous intéressent, dans 
: journaux et revues du monde entier.

37, rue Bergère, PARIS (9e).
Tél. : Provence 16-14

Pour les allocations familliales, pour la 
suppression de l'officine ne mouchar- 
dapo et de bastonnade de la rue Le­
comte, et pour la suppression de la 
spécialité de l’HOpitai de Bobigny. 

Unissons-nous etlutto.s tous ensemble.

L’Etoile Nord-Africaine qui, voilà 
dix ans, mène la lutte pour les intérêts 
de la population musulmane de l’Afri­
que du Nord, est heureuse et hère de 

compatriotes. C’est grâce à elle, à son 
action énergique, organisée et tenace, 
qu elle a fini par arracher la libre cir-
culation entre la France et notre pays; 
ainsi que certaines petites réformes. 
Elle ne s’arrête pas là, bien au con­
traire, c’est avec plus d’énergie, plus 
de combattivité, dans l’ordre et la dis­
cipline qu’elle, continue à mener la lutte 
sur plusieurs fronts à la fois, pour arra­
cher et appliquer toutes les libertés dé­
mocratiques, toutes les lois sociales et 
ouvrières à l'Afrique du Nord.

Nous avons toujours dit à nos adhé- 
rentsqu’ils n’auront que ce qu’ils auront 
pu arracher eux-mêmes, par leur orga­
nisation et par leur dévouement. Il est 
bon de le rappeler, car, maintenant, 
la réalité est trop apparente pour la 
dissimuler. Il y a quelque quinze mois, 
certains parlaient déjà, avec beaucoup 
de timidité, de. l’indépendance de l’Afri­
que du Nord, mais, aujourd’hui, toule 
la question coloniale est mise à l’écart, 
et on trouve rien de mieux que de sou­
tenir le projet Violette qui favorise 
quelques béni-oui-oui acquis à l’impé­
rialisme, au détriment du fellah et de 
l’ouvrier.

N'insistons pas,- tout le monde voit 
et tout le monde constate.

Fidèles à notre programme politique, 
nous 
Parti 
pour

nous réjouissons de voir notre 
continuer sans relâche la lutte 
la réalisation de nos revendica- 

fions immédiates. En plus de nos mee­
tings, de notre journal El Ouma, et de 
nos nombreuses protestations contre 
ces injustices et ces iniquités, VEtoile 
Nord-Africaine, qui a participé à plu­
sieurs délégations syndicales auprès du 
Ministère du Travail, a souligné et at­
tiré tout particulièrement l’attention du 
Gouvernement sur la question angois­
sante des allocations familiales que l’on 
continue à refuser aux Nord-Africains, 
les plaçant ainsi au même rang que les 
étrangers.

On voudrait bien voir M. Jacques 
Duclos, député et vice-président de la 
Chambre, interpeller le Gouvernement 
sur ce cas et sur tout le problème nord- 
africain. Les Nord-Africains lui en se­
ront fort reconnaissants.

Le 4 décembre, en compagnie de la 
Délégation Syndicale pour les Laveurs 
de Voitures, notre délégué a de nouveau 
poser la question des allocations fami­
liales devant le Directeur du Cabinet de 
M. le Ministre du Travail, en souli­
gnant que tout résidait dans la modifi­
cation de la loi, car, les patrons eux- 
mêmes versent leur part pour les allo­
cations familiales. Ceci d’ailleurs a été 
attesté par le directeur du Cabinet du 
Ministre. Alors ? qu’attend-on pour mo­
difier la loi ?

En attendant, nous, nous n’avons 
aucune minute à perdre, redoublons 
d’activité et, partout, unissons-nous, 
formons un bloc pour la modification 
de cette loi, pour la suppression de la 
rue Lecomte et du Code de l’Indigénat 
de la spécialité de l’Hôpital de Bobi­
gny et de toutes les lois et mesures 
d’exception.

EL MOUDJAHID BILLAH.

De la Section d'Asnières
Asnières, le 22 octobre 1936.

Monsieur le Président 
de la Caisse de Compensation 
de la Région Parisienne. Paris.
Monsieur le, Président,

Au nom de tous les Nord-Africains 
vivant dans la Région Parisienne, nous 
avons l’honneur de venir vous réclamer 
le paiement de l’allocation familiale 
pour nos familles restées dans nos con-
trées.

Lors 
n’avons 
envers

du conflit 1914-1918, nous 
pas hésité à faire, notre devoir 
la Métropole. Nous estimons 

que nous, Nord-Africains, nous devons 
être traités sur le même pied que nos 
camarades des tranchées.

Vous n’ignorez pas que, le plus sou­
vent, nous sommes employés aux beso­
gnes les plus ingrates de toutes les cor­
porations. On ne peut nous contester 
notre droit à la vie comme à notre fa­
mille, surtout à nos enfants.

Aussi, Monsieur le. Président, nous 
vous demandons le paiement immédiat 
des allocations prévues, par votre caisse 
de compensation, pour tout travailleur 
de votre région.

Nous espérons que vous voudrez bien 
prendre en considération notre deman­
de et dans cette attente, recevez, Mon­
sieur le Président, nos civilités respec­
tueuses et nos remerciements anticipés.
Pour les groupements Nord-Africains, 

Le Délégué.

Chez Monsieur

BELKIREDABDRIMAKBRNYOUOEF
19, Rue Duquesne, 19

à GUELMA
'mill»-

(of Constantine)
ALGÉRIE

se vend le journal “EL OUMA" 
ainsi que des journaux et revues 
en langue arabe, avec gravures 
— Islamiques de tous pays —

Est-ce vrai ql'on veut rapatrier 
tous les Nord-Africains?

La parole est a m. le ministre 
du Travail !...

Nous ne savons pas si c’est là un 
faux bruit, ou simplement un sondage, 
mais, en tout cas, un sondage est com­
mencé. Déjà des compatriotes se sont 
plaints de ce sondage, en nous mon­
trant la preuve que nous publions ci- 
après. D’ailleurs, nous savons très bien 
que cette trouvaille est partagée par un 
maire-sénateur de la région parisienne.

On est libre de prendre cette mesure 
extrêmement grave contre nous, cai 
c’est vraiment là une mesure raciste, 
une sorte de croisade qui indignerait 
toute l’Afrique du Nord, et le monde 
musulman dans son ensemble. Heureu­
sement pour nous, nous avons un beau 
pays que nous sommes d’ailleurs bien 
contents de rejoindre. Mais nous aver­
tissons ceux qui sont les auteurs de ce 
projet, que nous voulons tous rentrer 
en Algérie, avec nos étudiants, nos com­
merçants, et ceci va sans dire, nous 
ramenons avec nous même nos soldats 
qui montent la garde au Rhin et aux 
autres frontières. On ne retournera pas 
les uns sans les autres. Puis, que l’on 
sache bien, qu’une fois rendus chez nous, 
il nous faut trouver du travail, de quoi 
bien vivre, et faire bien vivre, les nôtres. 
Si cette mesure était prise contre nous, 
eh bien, chez nous, nous serions obligés 
de prendre la même mesure contre ceux 
qui se sont emparés de nos biens, de 
nos moyens de travail et de nos riches­
ses. On avouera que c’est bien notre 
droit.

Ceci ne nous étonnera pas, car, déjà 
en 1927, on avait fait. un-comm
ment de. rapatriement. Espérons que 
la sagesse reprendra le dessus, et, en 
attendant, Musulmans nord-africains, 
soyez vigilants, et groupez-vous dans 
votre parti national pour vous défendre 
et faire respecter votre existence et 
votre, dignité.

Nous publions, ci-dessous, la lettre 
adressée à notre compatriote à ce sujet:

Monsieur Ali Achab, 
l ter, rue Damiens 

Boulogne-Billancourt.
Monsieur,

En réponse à votre lettre du 7 cou­
rant, j'ai le regret de vous informer que 
votre radiation de la liste des chômeurs 
secourus a été demandée, par le Minis­
tère du Travail, à la suite du dernier 
contrôle de ses services.

Le chef du service ne vous a pas 
donné l’ordre, mais vous a fait l’offre 
de vous aider à obtenir votre rapatrie­
ment aux seules fins de vous éviter de 
rester à Boulogne-Billancourt sans au­
cune ressource.

Veuillez agréer, etc...
Signé : Le Maire-Adjoint.

La nouvelle lui sur la presse 
est contre la libarté 
de la presse.

Tout le monde attendait de la nou­
velle loi de la presse qui a été votée par 
la Chambre des Députés, des mesures 
énergiques contre, la diffamation et con­
tre la calomnie. Il n’y a rien de plus 
logique et de plus juste que de protéger 
les hommes contre certaine presse qui, 
sous prétexte, de la liberté de presse, 
profitait, pour des fins non recomman­
dables, pour traîner dans la boue des 
familles et des hommes, et de calomnier 
des hommes publics jusqu’à les pousser 
au suicide. Que l’on prenne des mesures 
contre de tels individus pour les empê­
cher de nuire à la société, il n’y a rien 
de plus normal et de plus humain., 
mais nous sommes obligés de constater 
que, dans la nouvelle loi, il y a incon­
testablement un grand danger pour la 
liberté de la presse. Il y a, entre autre, 
un article qui a été proposé par M. 
Brunet et qui porte atteinte d’une fa­
çon nette à la liberté de la presse. Cet 
article, qu’on lira ci-après, n’a soulevé 
aucune protestation, même pas de la 
part des communistes. L’administra­
tion, dans les colonies, a maintenant 
entre les mains des armes, et, certaine- 
ment, elle va pouvoir s’en servir avec 
joie et rapidité. Les militants vont su­
bir des condamnations, les organisa­
tions ne pourront plus supporter la 
pluie d’amendes qui s’abattra sur elles, 
et cela par la faute même des hommes 
qui prétendent défendre les peuples op­
primés. D’ailleurs, nous ne sommes pas 
les seuls à le constater, notre confrère 
L’Œuvre a déjà porté des critiques fort 
justes à ce sujet. Que pensent L’Huma­
nité et Le Populaire de cet article ? 
Nous aimerions le connaître.

M Auguste Brunet défend un amen­
dement tendant, après le texte modifi­
catif proposé pour l’article 14 de la loi 
du 29 juillet 1881, a intercaler les dis­
positions suivantes :

« Dans les colonies où la France 
exerce son mandat de civilisation à 
l’égard de populations indigènes, ceux 
qui, soit par écrits et imprimés, vendus 
ou distribués, mis en vente ou colpor­
tés, soit par des placards ou affiches, 
ou par disques, dessins, gravures et 
images auront porté ou entrepris de 
porter atteinte à l’autorité de la France, 
seront punis d’un emprisonnement de 
trois mois à un an et d’une amende de 
100 à 3.000 francs, sans préjudice de la 
saisie, par l’autorité administrative, des 
écrits, imprimés, dessins ou images in­
criminés.

« Les infractions prévues au para­
graphe précédent sont de la compétence 
du tribunal correctionnel ».



113
EL OUMI Page 3

Une grande 
déception :

Fascisme et
Colonialisme

COMITE D’ACTION MAROCAINE Au Conseil d’État

LE BUDGET 1937 Tout le peuple algérien se souvient

Pour rétablit la vérité

J’aurais pu arrêter là cet article, 
mais je m'en voudrais de priver les lec­
teurs de La Flèche du passage très si­
gnificatif du discours du Résident géné­
ral, faisant allusion à cette politique, li­
sez plutôt : « Les mesures prises dans 
la métropole en faveur des fonction­
naires et des cheminots ont, en Tunisie, 
une répercussion légitime, mais parti­
culièrement lourde pour un budget dont 
une trop grande partie se trouve consa­
crée aux frais de gestion.

« Bien faible, dès lors, se trouve la 
marge dont il est possible de se servir 
pour assurer ce que je considère cepen­
dant comme les devoirs les plus essen­
tiels dont l’accomplissement condi­
tionne l’atténuation des duretés du pré­
sent et les perspectives d’avenir Du 
moins, m’a-t-il paru indispensable de le 
marquer par un effort allant, cette an­
née, au plus pressé, notre ferme des­
sein étant d'aider au développement 
harmonieux, à la fois physique et intel- 
léctuel, des êtres humains qui vivent sur 
la terre tunisienne ».

C’est là un aveu, combien tragique, et 
qui montre que le Résident général a 
cédé devant une coalition d’intérêts 
sordides qu i! paraît défendre, puisqu’il 
estime plus urgent de rétablir ce que la 
classe des fonctionnaires français a 
perdu de l'indemnité du tiers colonial, 
que de construire, un hôpital ou d’édi- 
fierne m ole, qu’il estime que, dans un
pays ou e majorité de la popu-
lation est grièvement menacée par la 
famine et ne peut échapper, plus ou 
moins, à ses funestes conséquences 
qu’en recevant les mannes gouverne- 
mentales, il est plus pressé de subvenir 
au luxe de ceux qui ont tout que de 
donner à manger à ceux qui n’ont rien.

Certes, les Tunisiens, parce qu’ils 
sont restés paisibles, se voient payés en 
bonnes paroles, en promesses qu’on ne 
tiendra peut-être jamais. Mais si ces 
bonnes paroles et ces promesses allé­
chantes ont momentanément quelques 
vertus apaisantes, elles n’ont pas en­
core acquis — même sous un gouver­
nement de Front Populaire — cette 
vertu qui soulage la misère des masses 
et relève leur niveau moral. Aussi, en 
lisant le discours du Résident général, 
nous ne pouvons nous empêcher de 
penser que ce fut le discours d’un hon­
nête homme qui avouait son impuis­
sance, devant la coalition des intérêts 
capitalistes. Car, tout bien intentionné 
qu’il était, il n’a pas eu le courage qu’il 
fallait pour imposer silence à la meute 
des profiteurs du régime. Il a capitulé 
devant leurs exigences -— la rage au 
cœur peut-être — mais il a capitulé 
quand même.

Ceci est la plus belle illustration de 
ce que nous avons toujours proclamé : 
qu’il ne suffit pas de changer d’homme, 
mais qu’il faut changer de méthode, de 
politique; or, si la méthode présente est 
plus douce, moins brutale, les mêmes 
bureaux, au service des mêmes intérêts, 
pratiquent encore la même, politique.

Ce qui fait que le budget tunisien de 
1937 n’est pas seulement un budget 
de classe, c’est surtout un budget de 
race.

IL N.

de l’abominable tuerie de Constantine, 
; qui a mis aux prises deux communau­
tés depuis des siècles fraternellement 
unies, tuerie voulue et préparée par les 

, ennemis, colons, affameurs du peuple 
musulman d’Algérie, dans un but bien 
précis de se maintenir coûte que coûte 
en exploiteurs, payant les ouvriers 
2 fr. 50 par jour, et aussi maintenir les 
privilèges déjà acquis par les moyens les 
plus obscurs sur tout un peuple qui ne 
demande qu’à vivre à l’exemple de tout 
être humain.

Si les événements sanglants de provo­
cation fasciste à Constantine ont réussi 
à nos sinistres colonialistes à la Mori- 
naud à écraser le mouvement de justes 
et calmes revendications d’alors du peu­
ple, algérien, il ne faut pas, et tout le 
peuple ne veut pas, qu’aujourd’hui tou­
tes ces horreurs du passé, qui ne profi­
tent qu’à leurs auteurs, se renouvellent, 
alors que l’avènement du Front Popu­
laire en France pour les masses algé­
riennes est plus qu’un espoir, mais une 
certitude à plus de compréhension, de 
vérité, de justice, de liberté.

Mais pour sévir, toujours et impitoya­
blement contre un peuple qui commence 
à voir clair après de douloureuses expé­
riences, les profiteurs de la colonisation 
n’hésitèrent pas, et n’hésitent pas de 
nos jours, ni devant la provocation, ni 
devant le meurtre, d’abord pour tor­
piller les revendications des masses la­
borieuses, ensuite pour faire valoir leur 
présence au nom de leur civilisation.

Libres dans leur action, toujours maî­
tres des postes responsables de direc­
tion, et, par conséquent, disposant de 
privilèges d’asservissement et d’étouffe­
ment, ils étouffent fortement déjà l'af­
faire de l’assassinat du Muphti d’Alger. I 
Ils viennent, de plus, nous montrer 
combien leur haine, est grande contre 
l’émancipation du peuple algérien et du 
Gouvernement central du Front Popu­
laire des opprimés.

Alors, au nom de la France du Front 
Populaire, la justice française est ba­
fouée, piétinée, la propagande fasciste 
tolérée, manifestement entretenue, et 
autant de graves fautes que la carence 
des uns et l’inertie des autres ne diri­
gera que vers l’insoluble : la catas­
trophe.

Le Gouvernement central du Front 
Populaire, par sa promesse, car son 
« origine », sa « doctrine », son « ser­
ment » et son avenir triomphant, in- 
challah, doit sans tarder, énergiquement 
relever les erreurs, comprendre surtout 
qu'unanimement tout un peuple veut 
vivre, et, dignement, marcher vers son 
salut, son émancipation. Notre époque 
l’exige.

« Les Arabes, a dit Henri Guernut, 
notre sage confrère, sont des hommes 
qui n’aiment pas être meurtris dans 
leur dignité d’homme. Ils sont les héri­
tiers d’une civilisation raffinée où la 
politesse était tenue pour vertu élémen­
taire. » Et nous ajoutons : « Les Arabes 
n’ont jamais été des mercenaires ».

Contre le fascisme en lequel se cram­
ponnent désespérément les Morinaud, 
les Lambert, les Roux-Fressineing ou 
autre Mallarmé, élus de nos colons ra­
paces. Musulmans algériens, aujour­
d’hui plus que jamais, tous dans les 
rangs de VEtoile Nord-Africaine (et de 
son irréprochable et courageux prési­
dent Messali), seule organisation arabe ' 
adhérente au Front Populaire, symbole ! 
du pain, de la liberté et de la paix.

AB-DEL-LAH.

Paris, le 2 décembre 1936.

Délégué à Paris par notre organisation
pour informer l’opinion publique des der­
niers événements du Maroc et protester 
auprès du Gouvernement contre la provo­
cation et l’arbitraire dont nos militants ont 
été victimes, j’ai appris, de sources sûres, 
que certaines autorités du Protectorat cher- 
chaient à nous accabler d’accusations gra-

sait, pas seulement quelques intellectuels, 
mais qu’il avait pour lui l’appui enthou- 
siasie des masses représentant toutes les 
tes < lasses de la société. Aucune animosité 

: contre la France ne pouvait nous guider 
dan: cette initiative, pas plus qu’une oppo- 
stticn systématique au Gouvernement de 

iFroM Populaire, dont nous attendons en-

Nous recevons avec prière d’insérer
Paris, 25 novembre. — Par arrêté en 

date du 29 octobre 1929, le Gouverneur 
général de l’Algérie avait nommé M. 
Amrane Mohamed Tahar ben Rabah 
caïd du douar Béni-Bouchaib (coin-

La police et les 
fonctionnaires de la rue

ves pour justifier l’action mevée c; 
nous. « Notre ami Ouazzani aurait

tresea

vec confiance, la réalisation de ré­
conformes à son programme d’ac 
à son 'idéal démocratique.

mune du Haut-Sébaou).
M. Grabi Ahmed a attaqué cette 

mination devant le Conseil d’Etat, 
tendu que M. Amrane Mohamed 
jamais passé d’examen, ni figuré

no- 
at- 
n’a 
sur

Comment le droit de propriété est violé avec 
arrogance au douar Beni Ouabyane, près de 
Tlemcen, par les autorités militaires. /

Durant mon séjour à Tlemcen, au 
mois de septembre dernier, au courant 
de mon enquête, un fait angoissant 
m’avait particulièrement indigné, et il 
est certain qu’il aurait indigné même, un 
cœur de pierre. Au sud de la ville de 
Tlemcen, derrière les montagnes qui 
surplombent la ville, il y a là une ré­
gion qui se nomme Berii-Ournid et qui 
dépend administrativement de Sebdou. 
Dans Beni-Ournid, il y a le douar Beni- 
Ouahyane, habité par une population de 
mille personnes, qui vit d’un peu d’éle- 
vage, de charbon et de culture d’orge. 
Ce douar a connu, comme bien d’au­
tres, des injustices, des abus de pouvoir 
et des iniquités inhumaines. En plus de 
ces choses courantes en Afrique du 
Nord, le douar beni-Ouahyane, non 
seulement s’est appauvri à la suite 
des expropriations, des amendes et de 
fortes punitions, mais continue à su­
bir une injustice criante et qui dépasse 
en horreur tous les abus de pouvoir. 
Disons-le, abus de pouvoir des autorités 
militaires. A Tlemcen, il y a beaucoup 
de militaires, tirailleurs, spahis, etc., et 
qui font, en toutes saisons, de multiples 
exercices et manœuvres.

Le choix de terrain pour ces ma­
nœuvres est bien le malheureux douar 
Beni-Ouahyane. qui est affreusement 
ruiné par des amendes de gardes-fores­
tiers. C’est au bon plaisir des autorités 
militaires que dépendent ces manœu­
vres. Je suis allé sur le lieu de ces ma­
nœuvres, accompagné par des habitants 
mêmes du douar Beni-Ouahyane, et j’ai 
pu me rendre compte des dégâts causés 
par ces manœuvres qui soulèvent un 
profond mécontentement dans toute 
cette région. Les manœuvres se dé­
ploient sur une étendue de 200 hecta­
res. Les spahis arrivent sur leurs che­
vaux, piétinent la récolte, blé, orge et 
culture maraîchère, les fantassins sui­
vent, et, une fois l’installation de l’ar­
mée organisée, la manœuvre commence 
par des coups de canons, fusils et mi­
trailleuses. Avant, et quelquefois pen­
dant la manœuvre, la population, fem­
mes, enfants, vieillards, est chassée de 
ses gourbis, pour aller se réfugier bien

bitants m’ont affirmé qu'ils ont été 
obligés de fuir leurs gourbis pendant 
la nuit, en plein hiver, et par des temps 
de neige. Représentez-vous des fem­
mes, des enfants, des vieillards, qui, en 
période de, froid, sont obligés d’aban- 
donner leurs tentes, leurs maigres 
biens, pour aller se réfugier depuis 7 
heures de, l’après-midi jusqu’à 7 heures 
du matin.

Souvent, les manœuvres sont faites la 
nuit, et elles ont comme cible pour le 
tir, une source qui S’appelle Safsafa, ce 
qui fait que, durant toute la manœu­
vre, mille personnes sont privées d’eau. 
Aussitôt, les manœuvres terminées, 
l’armée, se retire, sans s’inquiéter des 
dégâts qu’elle a commis, et, au surplus, 
laissant sur le terrain des obus non 
éclatés et des balles, et qui vont faire 
des victimes parmi les enfants du 
douar. En effet, il y a eu, au douar 
de Ouled Sidi El Hadj, 4 morts par ex­
plosion, au douar Ouled Youcef, 2 en­
fant ont été blessés, dont un est mort 
à la suite. de ses blessures. Au douar 
même de Beni Ouahyane, un enfant 
âgé de 11 ans a été blessé et reste in­
firme. Lors de mon enquête, il y avait 
deux blessés. Et toutes ces victimes ne 
reçoivent aucune réparation; elles se­
ront ainsi, durant leur vie, libres de 
mourir de faim, ne pouvant ni travail­
ler, ni se, déplacer. Il faut ajouter qu’à 
la suite du tir, il y a souvent des in­
cendies qui se déclarent. Ce pauvre 
douar se trouve aans une situation 
épouvantable, et déclare que sa patience 
est à bout, car, enfin, il est tout de 
même chez lui, sur son propre terrain. 
Est-ce que les paysans français per­
mettraient et accepteraient ce qui se 
passe dans ce douar, dans leur village 
d’Auvergne ou de Bretagne. Les habi­
tants du douar de Béni Ouahyane pro­
testent énergiquement contre la viola­
tion de leur territoire, de leur bien, et 
contre les accidents mortels de leurs 
enfants. Nous joignons notre protesta­
tion à la leur pour que la propriété 
privée ou collective soit respectée. Le
gouvernement du Front Populaire se
doit de donner des ordres pour que ces

loin de là, dans la forêt voisine. Les ha- abus de pouvoir cessent et pour qu'en-

appel à l’action directe pendant le meeting 
de Fès; nous nous serions servi du nom 
de Sa Majesté le Sultan pour préparer le 
meeting de Casablanca et nous aurions 
projeté une manifestation sur la voie pu­
blique, à l’issue de cette dernière réu­
nion ». Rien de cela, absolument rien, 
n’est vrai. J’ai envoyé à ce sujet un dé­
menti formel que j’ai adressé à Sa Majesté
le Sultan

Le but 
est facile 
de S. M.

et à M. le Général Noguès. 
poursuivi par nos calomniateurs 
à deviner. Il s’agissait d’obtenir 
le Sultan un ordre interdisant

la réunion privée de Casablanca, et d’uti­
liser cette interdiction pour préparer la 
répression afin de susciter des troubles au 
Maroc, contrecarrer la propagande que 
nous menions en faveur de notre Plan de 
Réformes et créer des difficultés au Gou­
vernement de Front Populaire. A l’annonce 
de l’interdiction, nous avons demandé au 
Khalifa du Pacha (Bennani) que cette me­
sure nous soit communiquée par écrit.
Après avoir acquiescé à notre demande, il 
ne nous a pas donné de réponse. Mais de 
toute façon, pourquoi les autorités de Ca­
sablanca ne nous ont-elles pas notifié l’in­
terdiction dès le matin pour nous permet­
tre d'en informer nos invités, et pourquoj 
ont-elles attendu la dernière heure pour

Nmis n attendons, en outre, absolument 
rien du fascisme. Le fascisme qui opprime 
ses propres nationaux ne peut nous don­
ner l'a liberté. Au point de vue économi­
que, il est l’expression du capitalisme in- 
ternatiou d qui nous asservit.

Nos alliés naturels sont les partis de 
démocratie. Mais si les démocraties se 
montraient hostiles à notre émancipation, 
et si elles nous opprimaient, nous ne les 
comprendrions plus et nous nous renferme­
rions sur nous-mêmes. Le pire qui peut 
advenir des masses incapables de juger les 
régimes autrement que par des réalisations 
effectives, est un renforcement de leurs 
sentiments de xénophobie. Les intellectuels 
qui voient dans les régimes l’expression 
de leurs idéaux resteront toujours, à tra­
vers le monde, une faible minorité.

OMAR ABDELJLIL.

L’Etoile Nord-Africaine salue les vail­
lants et courageux militants de l’action 
marocaine, et se déclare solidaire avec eux 
dans leur lutte pour arracher leurs libertés 
et leur émancipation. Et avec eux, nous 
protestons avec énergie contre les arresta­
tions, et contre la provocation dont ils 
furent victimes. Que nos frères sachent 
que 2 ousvolumes avec eux jusqu’à la mort.

une liste de classement. Etant candidat 
militaire, au litre des emplois réservés 
figurant sur une liste de classement, M. 
Grabi soutenait qu’il aurait dû être 
nommé à ce poste.

Le Conseil d’Etat, statuant au conten­
tieux, a décidé, cet après-midi; d’annu­
ler la décision du Gouverneur général. 
L’arrêt est ainsi motivé : « Considérant 
qu’il est établi par l’instruction que le 
sieur Amrane Mohamed Tahar ben Ra 
bah, qui ne figurait pas sur une liste 
de classement, a été nommé, par arrêté 
du Gouverneur général de l’Algérie, en 
date du 29 octobre, 1929, caïd du douar 
Beni-Bouchaid, alors que la nomination 
précédant la sienne était déjà interve­
nue au profit d’un candidat civil et que 
la liste de classement des candidats mi­
litaires n’était pas épuisée; que le, sieur 
Grabi est, dès lors, fondé à soutenir que 
par la décision attaquée, le Gouverneur

Alger-la-Blanche, dit le guide au tou­
riste venant admirer la Kasba. Le tou­
riste ne remarque rien, il trouve tout 
pittoresque, même les yeouleds. Il ignore 
que l’injustice y règne et que ces yeou­
leds qui forment légion ne sont que des 
esclaves avec droit de se. taire ! Alger- 
la-Malheureuse, se dit in petto le guide! 
Car il assiste chaque jour à des baston­
nades de ces marchands ambulants qui 
vendent dans la rue, aux alentours des- 
marchés, pour une dizaine de ventres 
à nourrir et qui, victimes de leur de­
voir, reçoivent, sans rime ni raison, en 
plus des procès-verbaux, de grossières 
insultes, des impôts extraordinaires, des 
coups de bâtons blancs ; ils portent des 
blessures tout comme, les miliciens d’Es­
pagne, Voilà les représentants de l’au­
torité publique ! Voilà le régime de jus­
tice sous lequel vivent des milliers d’in­
digènes !

Tolère-t-on qu’un agent use de, son 
bâton, quand ce n’est pas de sa force de 
boxeur, envers un pauvre bougre, ou 
un enfant ! On reste stupéfait devant 
le spectacle pitoyable qu’offre ces ven- 
deurs fuyant les agents qui jettent sur 
eux comme les vachers d’Espagne le 
font quand les taureaux ne veulent pasgénéral méconnut la disposition préci-, 

tée du décret du 19 septembre 1912, ré- regagner l’étable, leurs matraques. Ils 
servant cinq emplois sur six aux indi-ne regardent le mal, le danger, aux- 

! quels ils exposent les petits, qui, en 
fuite, peuvent butter contre une pierre

gènes anciens militaires ».

A PROPOS D'UN ARTICLE 
«PROVOCATEUR»

I se tuer, bousculer un vieillard, blesser 
avec leur cageot une femme, un enfant. 

Pourtant, pourquoi ces enfants ven- 
dent-ils ? Parce qu’ils sont nés dans la
rue, ils vivent dans

, Musulmans algériens, soyez solidaires de 
le faire? Pourquoi, après avoir annoncé nos frères lutteurs du Maroc.
l’interdiction et fait évacuer la demeure 
où devait se tenir la réunion, n’ont-elles 
pas donné aux militants l’ordre de se dis­
perser et ont-elles permis le rassemble­
ment de ces derniers sur le terre-plein en 
face de cette demeure ? Pourquoi, au mo­
ment où nous haranguions les foules pour 
les disperser dans l’ordre, nous a-t-on en­
voyé le Khalifa du Pacha (Benfilali) pour 
annoncer en public que S. M. le Sultan 
désirait recevoir une délégation de notre 
Comité et que toute l’assistance pouvait 
suivre cette délégation ? Et quand nous 
sommes arrivés, malgé toutes ces manœu­
vres, à disperser le rassemblement dans 
l’ordre le plus parfait, comme en convin­
rent les dizaines de journalistes et amis 
français qui accompagnaient le cortège, 
pourquoi les autorités ont-elles opéré l'ar- 
restation arbitraire de trois de nos chefs ?

L’ETOILE NORD-AFRICAINE.

De L'ORIENT ARABE

m. le PTOUOS de Launay 
s’étonne dans une lettre 
au Prfet de Police que le 
provocateur demeure Impuni

__ , -- _____  ___ s la rue, c est la 
qu’ils mourront. Ce, sont les fonction-

Bagdad, le 29 octobre. — La publi­
cation intégrale du texte du Traité Fran­
co-Syrien a donné-lieu, dans la presse 
et dans les divers milieux irakiens, à 
des commentaires sur ce traité et le 
Traité Anglo-Egyptien. Des parallèles 
sont faits entre les deux Traités Anglo- 
Egyptien et Franco-Syrien, d’une part, 
et le traité Anglo-Irakien, d’autre part. 
La presse rappelle, à cette occasion, 
que, lorsque le Traité Anglo-Egyptien 
a été publié, une assez forte opposition 
s’est déclarée, et une campagne quel­
que peu bruyante a été menée en Irak

Nous publions l’extrait de la lettre 
d’un de ses Messieurs.

De L’Echo de Paris du 28 novembre 
1936 :

Nous avons publié, ces jours der­
niers, la lettre adressée par M. Le Pro­
vost de Launay à M. Langeron, retenant 
l’attention du préfet de police sur l’ac-

La provocation est trop nette et rien ne ! contre ce traité, comme c’est le cas ac- 
peut la dissimuler. I trreldomt en Egypte et en Syrie.

Il y a eu, par la suite, à travers tout le Ma s clauses du Traité nglo-Ira- 
Maroc, un large mouvement de protesta- 1 en aya il été mises en vigueur par les 
tion indignée et pacifique. La répression i i iglais t les Irakiens avec une bonne 
dont ont été victimes les protestataires' fi r roque, l’opinion publique ne
était préméditée par les autorités. Pour let rd;
prouver, il suffit de rappeler le langage 
tenu par le Contrôleur Chef de la Région 
de Casablanca recevant le Secrétaire de 
la Fédération Socialiste du Maroc dès le 
15 novembre, c’est-à-dire avant le déclan­
chement du mouvement de protestation . 
« Il faut mater les indigènes ». C’est ce 
désir de « matage » qui a animé nos ca­
lomniateurs; il est à l’origine de l’interdic­
tion de notre réunion et de l’arrestation 
arbitraire de trois de nos chefs; il expli­
que la tournure prise par un mouvement 
de protestation qui n’avait à l’origine abso­
lument rien d’agressif.

En plus des accusations précédentes, il 
y en a une autre, non moins grave: « Nous 
aurions partie liée avec Franco. Au Con­
grès de Tétouan, qui s’est tenu le 21 octo­
bre, nous aurions accepté les mots d’ordre 
suivants : propagande antifrançaise, mou-
chardage, désobéissance civile, 
sation vient également du Chef 
gion de Casablanca, le principal 
ble des derniers événements du

» L’accu- 
de la Ré- 
responsa- 
Maroc, et

elle a été reproduite par plusieurs jour­
naux. Elle nous donne l’occasion, tant re­
cherchée par nous, de déclarer publique­
ment que nous n’avons aucune relation, 
ni directe, ni indirecte, avec Franco, ni 
avec le mouvement qu’il a suscité dans la 
zone d’influence espagnole du Maroc. Nous i 
n’avons fait aucune propagande pour le\ 
Congrès de Tétouan; personne de notre\ 
zone n’y a pris part; nous nous sommes! 
contentés, pour être complètement et di-1 
rectement renseignés, d’envoyer, à titre 
d’observateur un ami qui n’est pas offi­
ciellement membre de notre organisation 
et qui avait des instructions formelles! 
pour intervenir si sa mission était abusi-1 
vement interprétée. Nous ne reculerons ! 
pas devant la nécessité qui pourrait se 
présenter, à savoir d'intenter un procèsi 
en diffamation contre nos calomniateurs 
afin de les confondre et d’éclairer défi­
nitivement les autorités responsables et 
l’opinion publique.

Dans l’orientation de notre action, nous 
ne pouvons recevoir de mots d’ordre, ni 
de Tétouan ni d’ailleurs; notre seul guide 
est l’intérêt supérieur de la noble cause 
que nous défendons. C’était pour éviter 
toute mauvaise interprétation au sujet de 
l’objet et de la tenue de nos réunions, et1 
pour tenter un effort de rapprochement

traité et ( 
s’affaibli^ 
tièrementt.

à constater les avantages du
T opposition ne
pour disparaître bientôt en

Les journaux et les milieux irakiens
croient que ce qui arrive actuellement 
en Egypte et en Syrie, est identique à 
ce qui est arrivé autrefois en Irak

tivité révolutionnaire 
Nord-Africains résidant 
lant l’influence néfaste 
L’Etoile Nord-Africaine 
sident, Messali Hadj.

de nombreux 
à Paris, signa- 
du groupement 
et de son pré-

M. Langeron a répondu à M. Le Pro­
vost de Launay en ces termes :

Monsieur le Conseiller,
Par lettre en date du 16 novembre,

exp que. le contrôletarda pas à : V. - , . -,- - ; auparavant exerce par la prefecture de
\ police sur les indigènes Nord-Africains 
| résidant dans la région parisienne « se­
rait virtuellement supprimé » et vous

! naires de la rue !
Ils vendent parce que leur père, ou 

déjà trop vieux ou ne rapportant pas 
assez d’argent, les oblige à gagner leur 
pain journalier, d’ailleurs très mince.

Ils grandiront ainsi en vendant leurs 
légumes. Ils payent des taxes et la po­
lice confisque leurs marchandises pour 
les donner aux pauvres de la rue St- 
Vincent-de-Paul, le soir, pour ne point 
attirer la pitié de ceux qui savent que 
le revenu de cette marchandise aurait 
servi à nourrir des êtres plus pauvres 
que. les pauvres des sœurs de St-Vin- 
cent-de-Paul, œuvre subventionnée par 
l’Etat.

La police fait du bien en faisant du 
I mal ! Triste conception !

Nous signalons à la vive attention des 
Pouvoirs Publics pour que cet état de 
choses cesse ! Réprimer ces bastonna­
des, ces coups de. bâton, rappelant les 
temps de l’Inquisition, c’est supprimer 
la mendicité dite professionnelle, c’est- 
à dire donner l’illusion du bonheur à de 
nombreuses familles vivant Dieu sait 
comment et Dieu sait où ? Il faut se, 
mettre dans la peau de ces pauvres, 

■ pour comprendre leurs cœurs et leurs 
1 misères.

Un militant d'Alger, 
L. BANQUE.

Mai Ma bonne foi que mettront les An­
glais et les Français, d’une part, et les 
Egyptiens et les Syriens, d’autre part, 
dans l’application des Traités Anglo- 
Egyptien et Franco-Syrien en démontre­
ront bientôt les avantages, et toute op­
position ne tardera pas à disparaître, 
comme ce fut le cas en Irak, où per- 
sonne, à l’heure actuelle, ne regrette la 
conclusion du traite avec l’Angleterre.

Alger, le 29 octobre. — La décision 
prise par le. Comité Exécutif du Congrès 
Musulman de l’Afrique du Nord, à 
l’égard du Docteur Ben Djelloul, conti­
nue à avoir une forte répercussion dans 
tous les milieux, et notamment dans la 
presse arabe, et française d’Algérie. Le 
Comité Exécutif a, en effet, décidé et 
approuvé la destitution du Docteur Ben 
Djelloul, considérant que l’attitude, qu’il 
a dernièrement adoptée est contraire 
aux précédentes décisions du Congrès, 
d'ehhe-part, et aux aspirations nationa­
les de l’Algérie, de l’autre.

Paris, le 29 octobre. — Le journal 
El Ouma, organe français de VEtoile 
Nord-Africaine à Paris, consacre plu­
sieurs colonnes aux Traités Ango- 
Egyptien et Franco-Syrien.

L’association de VEtoile Nord-Afri­
caine, a, en outre, adressé une dépêche 
de félicitations à l’Egypte, dans la per­
sonne de S.M. le Roi Farouk-1", et une 
dépêche analogue à la délégation sy­
rienne.

ta section de Fort-national 
kproteste contre 
N le Projet Uloilette

Fort-National, le 6 novembre 1936.
Monsieur le Directeur à’El-Ouma, 

Paris,
Je vous prie d’insérer dans votre 

prochain numéro la lettre suivante en-
entre les divers éléments de la population I Vo3 e a Ministre de l’Intérieur, à Pa- 
du Maroc, que nous avons tenu à inviter ns ;
chaque fois des représentants de la presse M A ur Le Ministre de l’Inté- 
française et les membres des partis et orge j .3 Paris
nisations de gauche. C’était également pour A , nom de la’ Section de I’Etoile 
prouver que notre mouvement n’intéres- | Nor fMcaine, de la Haute-Kabylie, 
wSSSSSSOSSOSSSEA noti protestons énergiquement contre 

le wojet Viollette, qui tend à ne donner 
fin la population de ce douar connaisse! des droits qu’à une infime minorité du 
la paix et la tranquillité. ! pciple algérien. Par son essence anti-

Nous attirons particulièrement l’at-de nocratique, ce projet ne tend qu’à 
tention de M. le Ministre de la Guerrelcreer une division au sein du peuple
sur les mesures nécessaires à prendre alg érien.
pour cette malheureuse situation, e! ’ Ce que demande le peuple algérien,
que la population de ce douar attend ic' st la réalisation de ses revendica-
avec impatience. Déjà, un rapport ver- ' immédiates, à savoir : l’abolition 
bal a été fait à la Ligue des Droits de i puse et simple du Code de l’Indigénat

" ■ ’ ' et Je toutes les lois d’exception, l’octroil’Homme. Nous faisons également un 
appel aux partis politiques pour pro­
tester contre tous ces abus de pouvoir. 
Musulmans, protestez également pour 
délivrer nos frères de, cette horrible si­
tuation.

dis libertés démocratiques et des lois 
sociales dont jouit le peuple de France.

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, 
I tssurance de notre profond respect.

ETTLEMÇANI.
La Direction de la Section 

de la Haute-Kabylie.

voulez bien attirer mon attention sur la 
situation qui en résulterait.

Vous me signalez, à ce sujet, l’acti­
vité de /’Etoile Nord-Africaine, la non 
arrestation de M. Messali Hadj et vous 
me demandez de vous indiquer les me­
sures envisagées pour faire « cesser 
toute activité révolutionnaire dans les 
milieux nord-africains ».

J’ai l’honneur de vous faire connaître 
qu’aucun contrôle n’a été supprimé ni 
diminué et qu’aucune surveillance ne 
s’esï relâchée.

En ce qui concerne les indigènes 
nord-africains en résidence à Paris, le 
service spécial de protection et de sur­
veillance, créé en exécution de la délibé- 
rauion du conseil municipal du 29 no­
vembre 1924, n’a jamais abandonné la 
mission tutélaire que l’assemblée muni­
cipale lui a confiée. En collaboration 
avec les services généraux des deux 
préfectures de la Seine et de Police, il 
continue à apporter aux indigènes l’aide, 
le secours et le réconfort dont ils peu­
vent avoir besoin à Paris.

Le groupement /’Etoile Nord-Afri­
caine, dont vous soulignez l’activité 
actuelle, a bien été dissous par juge­
ment du tribunal civil de la Seine du 20 
novembre 1929. Mais ce jugement a été 
annulé par un arrêt de la Cour de Cas­
sation en date du 3 juillet 1935. C’est 
donc, en conséquence d’une décision ju­
diciaire que le fonctionnement régulier 
de ce groupement dans le cadre de ses 
statuts, ne saurait plus être considéré 
comme une activité illicite.

Quant à son président, M. Messali 
Hadj, s’il a encouru la condamnation 
que vous rappelez, il a bénéficié de 
l’amnistie pleine et entière accordée 
par la loi du 11 août 1936.

Veuillez agréer, Monsieur le Conseil-

Pour millier, il laul Sire anime 
d’esprit de sacrifice

L’Etoile Nord-Africaine, depuis sa créa­
tion, a toujours rencontré des sympathies 
et des dévouements chez nos frères qui, 
au point de vue financier, n’ont jamais 
marchandé leur obole pour le soutien de 
leur organisation et, par là, la lutte pour 
leurs revendications et leur émancipation.

Aussi, c’est d’un cieur ému que nous les 
remercions et leur disons : la lutte doit 
continuer, et, pour cela, que chaque Algé­
rien épris de justice, de liberté, de dignité 
et d’amour pour son pays et sa religion, 
fasse son devoir en souscrivant et en fai­
sant souscrire :

A. K.

LISTE DE SOUSCRIPTION

De
De

Guelma..............................................
Guenzet, pour le départ de

Bonne! .........................................
Sous-le-Bois (anonyme) ..............
Lyon (anonyme) ...........................
Liste 269 (Babaci) 15e................
Pour la liberté, par Mecham .... 
Saint-Denis, par Moussa ............  
Listes 290 et 291 Gennevilliers 

(Mahdi) .. . ...............................

150

143
68
30

146
22

289

»

»
50

»
50
30

»

60

1er, l’assurance de 
plus distinguée.

Le

ma consideration la

préfet de police : 
Langeron.

A cette lettre du préfet de police, 
M. Le Provost de Launay a de nouveau 
répondu hier.

Voici sa réponse :
Monsieur le Préfet,

J’ai l’honneur de vous accuser récep­
tion de votre lettre. Elle répond à celle 
que vous avez reçue de moi concernant 
l’agitation révolutionnaire chez les 
Nord-Africains dans T agglomération 
parisienne.

Depuis, nous avons constaté la mort 
d’un Algérien tué dans une querelle 
d’usine, ce qui prouve, comme je vous 
le disais, que les Nord-Africains sont 
bien parmi les plus militants des gré­
vistes.

D’autre part, je me permets d’attirer 
votre attention sur la conversation que 
nous avons eue dernièrement à l’Hôtel 
de Ville, au sujet des provocations au 
meurtre parues dans un hebdomadaire

De Puteaux, par Khieder :
Liste 294, : les ouvriers de Hut­

chinson .....................................
Liste 293 : les ouvriers de Gnome 

et Rhône..................................
Liste 292 : un groupe de Maro­

cains .........................................
De . ...................................................
Aïn Tmouchent ...........................
. ..........................................................

140 50

76 »

36
550

1.307

»
» .

50
50

m’avez annoncée, cette provocation a 
été suivie d’un attentat à main armée 
dans une rue de Paris contre un camion 
transportant des numéros de Gringoire.

Je n’ai pas entendu dire, jusqu’ici, 
que le provocateur ait été inquiété. Cette 
faveur spéciale des pouvoirs publics 
tiendrait-elle à ses sympathies bien 
établies pour le gouvernement alle­
mand.

Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, 
l’expression des sentiment très distin­
gués de

Le Provost de Launay.

On attend, en effet, la sanction de M. 
Léon Blum contre l’auteur de l’article 
provoquant au meurtre paru dans Lecontre la famille de MM. Chiappe et de I

Carbuccia, et au pillage de leurs biens. Cri du. Jour et qu’Henri de Kérillis a
Malgré la surveillance que vous dénoncé.
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/ Une réception 
grandiose

L’Etoile Nord-Africaine ne dispose 
pas de quotidiens pour annoncer aux 
siens les nouvelles du jour. Elle ne. dis­
pose que du plus simple, mais du plus 
noble service de propagande, la parole 
sincère, virile,, persuasive.

Mais comment diable, en l’espace de 
24 heures, ce service a-t-il réussi à por­
ter à la connaissance de toutes les sec- 
.lions, de toute la population musul­
mane de Paris, qu’en ce mardi 10 no­
vembre, quelque grand événement allait 
se, produire. Il fallait être, ce jour-là, 
vers 18 heures, à la gare de Lyon pour 
juger le tour de force qui venait d’être 
accompli.

Plus de cinq cents personnes étaient 
là, massées aux abords de la gare. 
Les agents de la force publique,, in­
trigués, se demandaient ce qui arri­
vait. Et l’un d’eux eut l’audace de, ques­
tionner un des nôtres : « Comment, lui 
répondit-il, vous ne savez pas que c’est 
Messali, le. président de l’Etoile Nord- 
Africaine, qui arrive d’Algérie », outré 
de savoir que le monde officiel ignorait 
cette arrivée !

A 19 h. 30, le, train arrivait en gare, 
avec un retard de 90 minutes qui n’avait 
nullement impatienté les nôtres. Mes­
sali, coiffé du haut de forme national, 
en djellaba et burnous, et chaussé de 
grandes babouches, descendait les mar­
ches de son wagon, le sourire aux lè­
vres. Les membres des comité directeur 
et central lui donnent les premiers l’ac­
colade. Les chefs de section avancent 
à leur tour et lui offrent de superbes 
gerbes de fleurs.

Particulièrement remarquée la gra­
cieuse et jeune Musulmane représen­
tant la section du 13e arrondissement. 
A la sortie de la gare, la foule se re­
groupe, et acclame notre leader par des 
applaudissements nourris et au cri de 
« Vive l’Etoile N ord-Africaine ! Vive 
Messali ! ». Rendez-vous est donné au 
58, boulevard de l’Hôpital, où, quelques 
minutes ) après, nous nous retrouvons 
réunis. Le secrétaire général de la sec­
tion du 13e arrondissement a, le pre­
mier, l’honneur de souhaiter la bienve­
nue au président Messali. Puis, lui suc­
cèdent les représentants de diverses 
sections qui assurent Messali de leur 
confiance affectueuse, et de leur soli­
darité fraternelle. La parole revient 
alors à Messali.

Un silence poignant règne dans la 
salle. Tous les regards fixent notre lea­
der, qui est visiblement ému. Il lit dans 
ces milliers d’yeux toute l’estime, toute 
la confiance qui convergent vers lui en 
tant que président de l’Etoile Nord- 
Africaine. Il se rend compte de la gran­
deur de l’espoir né grâce à l’Etoile et 
propagé par elle, espoir d’avoir, nous 
aussi, notre foyer à nous, où nous vi­
vrons libres et heureux comme les au­
tres hommes, de sorte que nous ne se­
rons pas obligés de nous expatrier pour 
nourrir no enfants. Il parle. Il rappelle 
les péripéties de sa tournée, l’enthou­
siasme qu’a soulevé son passage dans 
les villes, les villages, les montagnes.

Le programme de l’Etoile Nord-Afri­
caine a été publié en Algérie, ! Ce peuple 
sait qu’il a une organisation qui le dé­
fend, qui l’aime. Quelle victoire. Mais le 
Président se ressent des fatigues de

L’Activité de l'Etoile Nord-Africaine
Un grand meeting d’information BesoiutiDiis de confiance

Il est de tradition dans la vie des partis Hadj, pour le travail d'organisation et
politiques que, à chaque fois qu’un de ses l’étude précise qu’il apporte sur le 
membres fait un voyage, ou du moins est blême algérien;
envoyé en mission, son 'retour soit sou-
vent marqué par un meeting 
nomme meeting d’information.

Protestent énergiquement Pont re le

ro-

qu’on dé-|teurs et la mauvaise foi de l’Administra-

son voyage. Il demande l’amen. L’as­
semblée, enthousiaste, le lui accorde, et
par quels applaudissements !

BOUM GHEITI.

et

X un meeting des raameurs
nord

L’Etoile Nord-Africaine qui, maintenant, 
n’est plus une petite organisation, mais 
un grand parti inspiré par une grande 
majorité du peuple algérien, n’a pas man­
qué d’envoyer un délégué pour examiner 
de près la situation politique, sociale et 
économique de notre pays sous toutes ses 
formes.

Aussi, dès le retour de son délégué, 
l’Etoile a-t-elle organisé un grand meeting 
en la salle de la Grange-aux-Belles. C’était 
en effet le 27 novembre, à 8 h. 30, que nos 
frères nord-africains de Paris et sa ban­
lieue devaient se réunir pour entendre — 
après trois rhois d’absence — le président 
Messali, de retour d’Algérie.

L’arrivée a la salle
Dès 7 heures, le métro Combat, les auto­

bus et les taxis déversaient des flots de 
nos compatriotes. Le boulevard de la Vil- 
lette et les rues adjacentes étaient animées 
par les Nord-Africains, appelés, ce soir-là, 
par l’amour de leur pays.

Dans la salle
L’immense salle de la Grange-aux-Belles 

était pleine à craquer : quatre mille per­
sonnes au moins se trouvaient réunies ce 
soir-là.

A mon entrée, je fus entouré de beau- 
coup d’amis, principalement des Guenzer- 
tiens, qui sont venus me serrer la main et 
me demander des nouvelles du pays, de 
leurs amis, qui sont restés là-bas, et aussi 
de la situation politique du pays.

Soudain, l’un d’eux me dit :
— Et le fascisme ?
— Il y en a, mon ami ! Presque tous les 

accapareurs de notre pays sont des fac­
tieux.

— Eh bien, qu’ils sachent bien, me ré­
pondit-il, qu’ils sont dans un pays où le 
peuple garde jalousement les principes dé­
mocratiques qu’il a hérités de Mohammed.

Enfin, d’autres amis sont venus nous sé­
parer en posant d’autres questions.

Et voilà l’heure de la séance arrivée.
Un ami propose que nous la placions 

sous la présidence de notre frère Kehal. 
Il est accueilli par de vifs applaudisse­
ments.

Notre ami ouvre donc la séance et met 
au courant l’auditoire des difficultés que 
l’Administration lui a faites, pendant les 
neuf mois de son séjour au pays.

Il conclut en faisant appel à l’auditoire 
pour renforcer ce grand parti qui, dit-il, 
est devenu une nécessité pour la sauve­
garde de notre honneur :

« De l’union ! de la fraternité et de l’ac­
tion ! », termina-t-il.

Ces mots lui valurent une vive ovation.
Ensuite, il donna la parole à Messali, 

dont l’apparition à la tribune fut saluée 
par de vifs applaudissements.

De sa voix chaude et de son habituel 
talent oratoire, il remercia l’auditoire 
d’être venu si nombreux, et il commença 
de faire, jour par jour, le récit de sa tour­
née de trois mois en Algérie.

Il dénonça avec objectivité la politique 
néfaste des impérialistes, l’offensive des

tion Algérienne, a mettre en application 
les maigres petites réformes déjà accor­
dées;

Demandent avec instance l’application 
pure et simple à l’Algérie des libertés dé- 
mocratiques, des lois sociales et cuvrières, 
la loi de séparation de l’Eglise et de l’Etat, 
le respect et la liberté du Culte Islamique, 
la suppression totale du Code de l'Indi- 
génat et des lois et mesures l’exception, du 
Caïdat, des communes mixtes et des ter­
ritoires militaires;

Repoussent avec énergie le projet Vio­
lette qui n’accorde le droit de vote qu’à 
une certaine catégorie d’Algériens, et qui 
est par lui-même un instrument de divi­
sion capable de dresser le peuple en des 
luttes fraticides;

Demandent l’application du suffrage uni­
versel et la création d’un parlement natio­
nal algérien, élu au suffrage universel sans 
distinction de race ni de religion;

Condamnent Je fascisme et l’impéria­
lisme, qui continuent à pratiquer la haine 
raciste, le mépris, l’exploitation, l'expro-

Résolution votée à l’unanimité par les chefs 
de section de /’Etoile Nord-Africaine de 
Paris et de banlieue : <--
Réunis en assemblée extraordinaire le 

2 novo 2re 19.36, après avoir entendu le 
compte rendu fait par Messali sur sa tour­
née de propagande en Algérie où durant 
trois mois, il a vaillamment mené la lutte 
pour réveiller et organiser nos frères, 
créer des sections, a réussi dans sa tâche 
malgré toutes les campagnes menées par 
la presse, les attaques sournoises et la ré­
pression administrative. En plus de leur 
reconnaissance pour ce qu’il a fait pour 
l’Algérie, ils lui renouvellent leur confiance 
fraternelle pour continuer à mener la lutte 
pour l’émancipation de notre pays dans 
laquelle il les trouvera toujours derrière 
l’Etoile Nord-Africaine, unis et décidés 
plus que jamais à la lutte.

Vive
Vive
Vive

l’Algérie !
l’Etoile Nord-Africaine !
Messali Hadj !

application les maigres réformes déjà 
décrétées.

Elle attire particulièrement l’atten­
tion du Gouvernement du Front Popu­
laire sur la situation tragique, au point 
de vue politique, économique et social, 
dans laquelle se débat la population 
musulmane pour prendre des mesures 
immédiates et énergiques, afin d’arrê­
ter la spéculation qui a fait horrible­
ment augmenter le coût de la vie.

Devant cette pénible situation, elle 
fait appel au peuple musulman d’Algé­
rie de se grouper, de s’unir au sein de 
notre parti national, l’Etoile Nord-Afri­
caine, qui, lui seul, saura nous organi­
ser et nous guider dans le chemin de la 
liberté, du bien-être, de l’honneur et de 
la dignité nationale dans notre foi isla­
mique.

Sûr de la justesse de sa ligne, politi­
que et confiante de la sympathie de 
plus en plus grande de la part du peu­
ple algérien à son égard, elle continuer;: 
avec force et courage à mener la lutte 
quotidienne pour l’aboutissement de 
nos légitimes revendications et notre 
émancipation •..

2-’ ′ Section de Constantine.

autorités locales et aussi de certains de
nos « Zélus » et même des particuliers. 

« Mais, dit-il, l’enthousiasme et les cris
j répétés de vingt mille Algériens réunis au
Stade Municipal, ont su mettre ces mes­
sieurs en place. »

/ (Applaudissements).
Poursuivant son compte rendu, il en ar­

rive au traître Ben Djelloul, dont le nom
Les travailleurs nord-africains orga- souleva un remou dans l’auditoire. On en- 

nisaient vendredi soir, à l’Unitaire, sous | tendit des huées et des cris « traître ! ». 
1 égide de l’Etoile Nord-Africaine, uni Enfin, le calme revint, et Messali parla 
grand meeting. * du Congrès des Oulamas, dont il garde un

Après avoir entendu les orateurs : bon souvenir. Il regrette, par contre, l’atti- 
Amouroux, pour le parti socialiste S.F. ; tude du président du banquet, cheik Tayeb, 
1.0.; Cazade, du Secours Populaire; [ qui a permis à M. Chekiken, le valet des 
Beddeck, de l’Etoile Nord-Africaine\ impérialistes, le béni-oui-oui notoire, d’at-

Le comité central de l’Etoile Nord-Afri­
caine, réuni en séance extraordinaire le 
14 novembre 1936, après avoir entendu le 
président de l’organisation (Messali Hadj), 
se déclare entièrement d’accord avec lui, 

... , , ...................... , , , lui adresse ses chaleureuses félicitationspriation et la division a regard de la popi 1 . ,,! . . P P pour le travail considerable qu il vientlation musulmane d Algérie; ,, 1 . .. -, ,. n . 1 I ®, . , ,, .. d accomplir dans 1 interet de notre paysAttirent tout particulièrement 1 attention et celui de VEt()ile Nord.Africaine> lui re- 
du Gouvernement du Front PoreaiEpurnouvelle sa solidarité la plus effective, et 
a situa ion tragique dans laquelle se dbat lui accorde pleinement confiance pour la 
e peuple algérien, économiquement 1socia- lutte commune à entreprendre pour lin- 

lement et politiquement, pour prendre des térêt de l’Algérie et de l’Etoile Nord-Afri-
mesures énergiques afin de parer en pré­
mier lieu à la misère, à l’augmentation du 
coût de la vie, qui a doublé depuis l'avène- 
ment du gouvernement actuel sans que les 
salaires aient été augmentés.

Toute cette misère dont souffre le peuple 
algérien et l’oppression continuelle dont il 
est l’objet donne beau-jeu à la propagande

caine-, se séparent aux cris de :
Vive /’Etoile Nord-Africaine !
Vive l’Algérie !
Vive Messali Hadj !

fasciste qui essaie par tous les 
créer des troubles pour saboter 
dications du peuple algérien et
difficultés 
pulaire.

Tout en 
rencontre

au Gouvernement du

moyens a 
les reven-
créer
Front

des
Po-

reconnaissant les difficultés que
le Gouvernement, tant à l'inté-

rieur qu’à l’extérieur, 
Constatent avec un profond regret la

non-prise en considération 
dications si légitimes et si 

Demandent instamment 
ment du Front Populaire,

de nos i ven- 
pressantes;
au
dar

commun du peuple algérien et

à Guelma

... à Alger
Quinze* cents Musulmans algériens, réu­

nis, le 2 novembre, au cinéma « El Do­
rado » à l’appel de la section de Maison-

I Carrée de l’Etoile Nord-Africaine, après 
avoir entendu le discours en arabe et en 
français du vaillant président Messali Hadj, 
votent à l’unanimité l’ordre du jour sui­
vant :

Ils s’élèvent avec vigueur contre la situa­
tion politique, économique, sociale et cul-

français, dans l’intérêt de la pai},, de l’or­
dre et du calme, étant donné les acnaplice- 
lions d’ordre politique à l’intérié K omm 
à l’extérieur, de rentrer immédë-a. nt a

erne- turelle dans laquelle les maintient le colo- 
ileretnialisme rapace et antidémocratique.
euple y'n ... .ils s’élèvent également contre le projet

Violette qui préconise l’assimilation et ne 
donne pas satisfaction aux masses mu­
sulmanes plongées dans la misère et l’igno- 

, , . , .. . Tance, et victimes des injustices les plus
franchement dans la voie des Realisations criantes.
pratiques des revendications qui Jui ont été Ils protestent avec la dernière énergie 
présentées par la délégation de I Étoilecontre les allégations mensongères formu- 
Nord-Africaine, le 22 juin dernier. liées par certains conseillers fascistes au

Se séparent aux cris de : « Wive 1 lc- - -----Vive l'Algé-
rie! Vive la liberté, pour tous! Vive l’Etoile 
Nord-Africaine”! ».

Conseil Général d’Oran à l’égard de l’Etoile 
Nord-Africaine, organisation membre du 
Front Populaire.

Ils demandent le remplacement des délé-

Les MusiHmans nord-africains de Lyon, 
réunis au nombre de douze cents, à l’Uni­
taire, 129, rue Boileau, le 10 novembre 
1936, à 20 h. 30, sous l’égide de l’Etoile 
Nord-Africaine, ont, après avoir entendu 
divers orateurs et l’exposé du président ' 
Messali Hadj, de retour de l’Algérie, voté 
à l’unanimité l’ordre du jour suivant :

S’élèvent énergiquement contre les len- 
leurs que met le Front Populaire à épurer 
l’Administration algérienne des éléments 
fascistes et impérialistes, ainsi qu’à mettre 
en application les maigres réformes dé-

galions financières, qui représentent, en à Lyon fait, les intérêts d’une minorité, 
parlement national algérien, élu au suf-
frage universel, sans distinction 
ou de religion.

Ils réclament du Gouvernement
Populaire, l’abolition de 
l’Indigénat et de toutes 
tion et l’application des 
tiques.

Ils se séparent au cri

l’infâme 
les lois

par un

de race

de Front 
Code de 
d'excep-

libertés démocra-

de :
A bas le Code de l’Indigénat !
A bas la haine de races !
Vive l'Etoile Nord-Africaine !
Vive Messali ! Vive l’Union !
Vive l’Algérie libre et heureuse !

D’autre part, ils repoussent avec la der­
nière énergie le projet Viollette qui x’ac- 
corde le droit de vote qu’à une certaine 
catégorie de Musulmans algériers, f* 
est par lui-même un instrument de division

à Constantine

l’ordre du jour suivant a été adopté à taquer bassement l’Etoile. Et le président ' 
cheik Tayeb s’est cru devoir refuser la 1l’unanimité :

Les travailleurs nord-africains de­
mandent au gouvernement de Front Po­
pulaire de faire voter le plus rapide­
ment possible les lois accordant à tous 
les Musulmans algériens : les droits po­
litiques, le droit syndical, les lois so­
ciales et l’application des allocations 
familiales.

Ils s’élèvent avec la dernière énergie 
contre le projet Viollette qui n’accorde 
le droit de vote qu’à une minorité. Ils 
réclament le suffrage universel. De 
même, ils demandent la suppression du 
Code de l’Indigénat, des lois d’excep­
tion, et la responsabilité collective im­
pliquée par le Code Forestier.

Ils demandent que tous les élus le 
soient par le suffrage universel, pour 
toutes les assemblées de l’Algérie.

Ils protestent avec indignation contre 
les condamnations qui viennent de 
frapper Si Brahim-el-Ouazzani, Fassi, 
dirigeants de /’Action Marocaine, contre 
les poursuites intentées à Messali Hadj, 
à Tlemcen, ainsi qu’à ses camarades.

Ils demandent avec insistance l’épu­
ration de l’administration algérienne de 
tous les éléments fascistes, ainsi que 
la disparition des services spéciaux de 
police institués à l’encontre des tra­
vailleurs nord-africains.

Enfin, ils réclament l’égalité pour le 
travail, c’est-à-dire : l’inscription de 
tous les chômeurs nord-africains au 
fonds de chômage ; les allocations pour 
les pères de famille ; l’emploi des chô­
meurs nord-africains dans les chantiers 
départementaux.

Ils se séparent en adressant leur 
salut fraternel aux républicains en lutte 
contre le fascisme et aux cris de : 
« Vive l'union fraternelle des peuples !

parole à Messali qui voulait répondre à cet 
homme, qui avait profité du banquet des 
Oulamas pour attaquer l’organisation.

0 Notre ami n’eut pas le temps nécessaire 
pour exposer tous les faits. On signale 
déjà de la lumière. Il est minuit.
| Incidents

Il est regrettable qu’un tel meeting, plein 
d’enthousiasme, puisse être marqué par un 
incident.

Le cheik Foudil, actuellement à Paris, 
avait demandé la parole, qui lui a été 
refusé, vu l’heure tardive et les caractéris­
tiques spéciales du meeting.

Cheik Foudil est — d’après ses propres 
dires — entièrement d’accord avec Messali 
sur son compte rendu. Mais ce qui ne lui 
plut pas ce fut la critique, par Messali, de 
la politique du cheik El Okbi. N’a-t-on donc 
plus le droit, maintenant, de critiquer nos 
hommes politiques ?

En tout cas, le cheik Foudil, sans me- 
surer les conséquences de son acte indisci­
pliné, escalada la table située au fond de 
la salle, et voulu parler malgré tout. Cette j 
intervention désordonnée et aussi inop- ; 
portune, créa un vif remou dans la salle. ' 
Mais grâce à l’énergie du service d’ordre 
et les rappels répétés du président, le 
calme se rétablit rapidement.

Le président donna ensuite lecture de 
l’ordre du jour que l’on trouvera plus loin, 
et qui fut voté à l’unanimité.

La séance est levée à minuit vingt.
A. K.

ORDRE DU JOUR
A l’appel de l’Etoile Nord-Africaine, les 

Musulmans nord-africains, réunis au nom­
bre de 4.000 dans la salle de la Grange-aux- 
Belles, le 27 novembre 1936, à 20 h. 30. 
Après avoir entendu le compte rendu de 
Messali Hadj sur sa tournée de propagande

et de luttes fraticides;
ils demandent avec insistance la sup­

pression du Code de l’Indigénat et des lois 
d’exception.

Ils revendiquent l’application des liber­
tés démocratiques, des lois sociales et ou­
vrières, le respect du culte islamique;

Demandent la suppression des déléga­
tions financières et la création d’un parle­
ment national algérien élu au suffrage uni­
versel sans distinction de race et de reli-
gion. 

Ils
A 
A

se séparent aux cris de : 
bas le Code de l’Indigénat ! 
bas le fascisme et l’impérialisme !

Vive la liberté pour tous !
Vive le peuple algérien !
Vive /’Etoile Nord-Africaine !

“AU TLEMCEN”
4, Rue Sainte-Beuve, 4

(PARIS-MONTPARNASSE)

CAFÉ-RESTAURANT f NTAL
Vous trouverez, dans un cadre mS^fitiquL ' . 
rappelant la Reine des villes du Ma^hre:, 
— l’accueil le plus chaleureux '—

Une cuisine arabe de 1er ordre et toutes les
SPÉCIALITÉS DE L’ART CULINAIRE MUSULMAN
CAFÉ DU BLED,

THÉ A LA MAROCAINE,
PATISSERIE ARABE,

SPÉCIALITÉS DE MACHOUI, 
DE BROCHETTES A LA TURQUE,

ETC., ETt„.
GRANDS VINS DU SAHEL

On mange el on boit au son d’une musique, 
rappelant les Sérails du Caire ou de Stamboul

FRERES MUSULMANS !
La direction de la section de Cons­

tantine de l’Etoile Nord-Africaine, réu­
nie le 24 octobre 1936, sous la prési­
dence de notre ami Messali Hadj a, 
après avoir examiné la situation et en­
tendu plusieurs interventions de la 
part de ses membres, voté à l’unani­
mité les décisions suivantes :

Elle informe la population musul­
mane de Constantine que les salles 
municipales, l’Université populaire, les 
pins, les cinémas, le Cercle de Ben Djel­
loul et même les amis de l'U.R.S.S. ! 
ont été catégoriquement refusés à Mes­
sali pour tenir une conférence afin 
d'expliquer le programme politique de 
l’Etoile Nord-Africaine.

Elle s’élève de la façon la plus éner­
gique et appelle le peuple à joindre sa 
protestation à la sienne, contre cette at­
teinte à la liberté de réunions, de parole 
et d’opinion et flétrit ce refus unanime 
qui groupe l’administration, les amis de 
l’U.R.S.S. et M. Ben Djelloul.

Nous dénonçons à la population Guel- 
moise, le triste individu Bendjemaâ 
Hadj Mostafa, qui, par sa provocation 
organisée avec le concours des fascistes, 
a voulu, dans le meeting tenu par notre 
section, le 29 octobre, dresser les Mu­
sulmans les uns contre les autres et dé­
clencher des bagarres sanglantes.

Cet agent provocateur de la plus vile 
catégorie, entouré de deux ou trois indi­
cateurs notoires et de quelques louches 
« seïdes » a tenté par d’odieuses ca­
lomnies de soulever, avant l’arrivée de 
notre ami Messali Hadj, la population 
musulmane contre l’Etoile Nord-Afri­
caine.

Bendjemaâ, Croix de Feu catalogué, 
ennemi des intérêts de scs compatrio­
tes et organisateur de la Zeida de Sidi 
Bendjelloul, a, dès le début de la réu­
nion, par des hurlements et un vacarme 
assourdissant, pensé empêcher notre 
président Messali d’exposer le program­
me politique de l’E.N.A. et de dénoncer 
la politique de trahison de prétendus 
défenseurs du peuple.

Ce « Topaze », au dossier lourdement 
chargé, tout juste, digne du plus pro­
fond mépris, a montré de façon évidente 
qu’il désirait à tout prix faire coulei 
le sang, obéissant sans aucun doute à 
une consigne.

Grâce aux militants de notre section 
au calme et à l’énergie de notre frère 
Messali, le meeting a pu se dérouler 
sans incidents graves.

Mais nous voulons savoir pourquoi 
la lumière fut éteinte et qui a ordonné 
son extinction ? A-t-on voulu facilite) 
le dessein criminel du sinistre, Bendje 
maâ qui était venu à Paris pour espion 
nier l’E.N.A. et la dévier de sa juste 
ligne politique.

Il est clair que la police et le commis 
saire en personne ont réservé toutes les 
rigueurs aux membres de l’Etoile et aux 
auditeurs qui furent refoulés manu mi­
litari et tous les égards au provocateur 
Bendjemaâ, à ses trois accolytes et à k 
vingtaine de malheureux frères embri 
gadés par lui.

Malgré ce ramassis d’amateurs de dé­
sordre, notre président Messali a park 
et a tracé au peuple le chemin qu’il doi 
suivre. T fut écouté avec attention et 
applaudi frénétiquement par toute la 
salle.

A la sortie de la réunion, 600 per­
sonnes, pour témoigner leur sympathie 
et leur adhésion au mouvement natio­
nal ont suivi notre vaillant frère Mes­
sali et une grande manifestation eût- 
lieu dans les rues de Guelma, aux cris de: 
« Vive l’Etoile Nord-Africaine ! Vive 
Messali ! Vive la libération nationale d< 
notre pays ! A bas les provocateurs ! A 
bas le fascisme, ! A bas les traîtres el 
les vendus !

Section de Guelma.

Auxmusulmans algériens ouvriers, 
commerçants, intellectuels et aux 
confréries ‘ • Allaouite et B a di ssi ste ”.

A tous mes compatriotes musulmans, 
J’adresse un pressant appel, appel rendu 

plus émouvant encore par la gravité des 
événements et leur action décisive sur le 
bonheur ou le malheur de notre peuple.

Nous sommes à la croisée des chemins. 
Toute hésitation, toute incertitude, tout 
manque de confiance peuvent être funes­
tes non seulement à notre cause, mais à

Fidèle à son programme politique, lidéal commun que nous poursuivons, 
elle met en garde le peuple algérien

A Quand la USIC8 humaine 
en AiriQue du nom

Le peuple de l’Afrique du Nord, 
avait placé tout son espoir dans le Gou- 
vernemen ue Front Populaire. Avant 
l’avènement de ce gouvernement que la 
volonté du peuple français a porté au 
pouvoir, le peuple musulman n’a ja­
mais eu aucun espoir dans tous les 
gouvernements, qu’ils soient de, droite 
ou de gauche, que dans celui du Front 
Populaire qui leur a succédé. Il n’a eu 
aucune espérance, en ces gouverne­
ments de la réaction, parce qu’ils ne 
lui ont jamais fait aucune, promesse, 
ou du moins sans résultat.

Et quand nous voyons, par ailleurs, 
que tous ces hommes qui forment le 
gouvernement actuel, ont tous reconnu 
qu’il y a une injustice inhumaine en 
Afrique du Nord, sans vous citer les 
retentissants écrits, dans L’Œuvre, par 
M. Edouard Daladier; et sans vous dire 
non plus les promesses tenues à notre 
égard du parti S.F.I.O. et du parti com­
muniste, qui, eux aussi, avant, étaient 
aussi frappés que nous, les autochto­
nes.

Arrive ce Rassemblement Populaire, 
notre organisation, l’Etoile Nord-Afri­
caine, la vraie voix du peuple nord-afri­
cain, de, ce peuple qui souffre, de ce 
peuple qui peine et sur qui pèse encore 
ces lois d’exception et ce fameux Code 
de l’Indigénat, et de, ce peuple laborieux 
qui s’éteint petit à petit depuis 106 ans, 
au vingtième siècle, en pleine progres­
sion de la civilisation.

L’Etoile Nord-Africaine a adhéré, dès 
la première heure, à ce Rassemblement 
Populaire qui est composé de ces bon­
nes volontés qui représentent le vrai 
peuple de France et qui ont promis les 
lois les plus démocratiques en Afrique 
du Nord. "h *--------

Après l’avènement du Front Popu­
laire au pouvoir, le peuple musulman a 
commencé à respirer. Et que voyons- 
nous maintenant, après six mois de 
pouvoir ? Que rien, absolument rien, 
n’a été fait chez nous, et le peuple se 
demande maintenant si ce ne sont que, 
des promesses littéraires et oratoires 
qu’on a tenues à son égard.

L'Etoile Nord-Africaine a mandaté 
une délégation auprès de M. le Minis­
tre de l’Intérieur, demandé les reven- 
dications immédiates les plus élémen­
taires qui sont nécessaires à tout être 
humain, sans entraver l’action du Gou- 
vernement, elle a demandé aussi et tout 
de suite l’épuration de l’Administration 
qui n’est formée que de fascistes, et la 
suppression des communes mixtes à la 
tête desquelles se trouvent un admi­
nistrateur, et ses gardes-chiourmes, les 
caïds, afin que le souffle républicain 
arrive non seulement dans les casernes, 
comme l’a dit M. Léon Blum, mais 
aussi aux colonies.

Et c’est ainsi que je veux attirer l’at- 
tention du Gouvernement, de le pen­
cher sur la misère et l’oppression qui 
s’abattent de plus en plus sur le peu- 
pie nord-atricain, de lui montrer le vrai 
visage de la France du Front Populaire, 
afin que la masse encore ignorante là- 
bas, chez nous, puisse, distinguer entre le 
Front Populaire et le fascisme assassin 
qui, à l’exemple de Franco, veut se ser­
vir d’elle, en la poussant à l’antisémi­
tisme, et en l’oppressant de, plus en plus 
en pire, au nom de la France du Front 
Populaire.

Et combien de faits semblables nous 
relatent nos frères en arrivant d’Algé- 
ie ! « Au mois de septembre dernier, 

au douar Aït-dmaïl, commune de Dra- 
el-Mizan, département d’Alger, l’Admi­
nistration a jugé que le caïd et son 
khodja ne suffiraient pas à faire payer 
l’impôt, attendu que les pauvres fel­
lahs sont acculés à la plus grande mi­
sère que le peuple n’ait jamais connu 
jusqu'à ce jour, a trouvé bon que l’ad­
ministrateur en personne, un huissier 
et deux gendarmes fassent une tournée 
dans tous les villages du douar, où ils 
ont arrêté trente, personnes qu’ils ont 
jetées en prison, descellé treize portes 
de. maisons habitées, vendu aux enchè­
res des vêtements de pauvres gens qui 
n’ont à peine de quoi manger,, enfiu,— 
ils ont été jusqu’à arrêter deux femmes, 
parce qu’ils savent que l’honneur et la 
dignité d'un Musulman, c’est la femme; 
et tout cela parce que ces pauvres gens 
n’ont pas les moyens de payer tout de 
mite, et veulent faire croire au peupie 
qu'ils agissent sous les ordres du Front 
Populaire.

Nous demandons donc : « Quand le 
souffle républicain arrivera-t-il en Al­
gérie ? ». Je veux tout simplement citer 
ici quelques mots de l’article de M. 
Léon Archambaud, extrait de l’Œuvre, 
où il a dit notamment : « Il ne faut pas 
croire qu’une expérience comme celle 
qui est engagée puisse réussir si nous 
n’arrivions pas a réaliser le programme, 
du Rassemblement Populaire. » C’est 
pour cela donc que le Gouvernement 
doit montrer son vrai visage de Front 
Populaire, au peuple, algérien, en lui 
donnant les libertés les plus humaines, 
en supprimant toutes ces lois d’excep­
tion et l’odieux Code de. l’Indigénat, afin 
que le peuple ne soit pas trompé par la 
démagogie fasciste.

AÇI KAMDAN.
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contre le projet Viollette, qui n’accorde 
le droit de vote qu’à une certaine caté- 
8 orie de Musulmans et qui, par lui- 
même, tend à créer la division et la 
lutte entre cette catégorie et le peuple.

Elle repousse ce, projet et demande 
au Gouvernement la suppression du 
Code de l’Indigénat et des lois d’excep­
tion, l’application des libertés démo­
cratiques, des lois sociales et ouvrières, 
l’application de la loi de séparation de 
l’Eglise et de l’État à l’Islam en Algé­
rie, ainsi que la liberté et le développe­
ment de l’enseignement arabe.

D’autre part, elle demande la sup­
pression du Gouvernement Général de 
l’Algérie, des communes mixtes, de la 
caïdat, de Ta délégation financière et la 
constitution d’un Parlement National 
Algérien, élu au suffrage universel sans 
distinction de race et de religion.

En outre, elle proteste contre les len­
teurs de l’administration à mettre en

OUBLIONS toutes divergences de vues, 
cherchons encore tout ce qui nous unit 
pour écarter tout ce qui nous divise.

CHERCHONS encore les moyens d’action 
pour réaliser l’ensemble de nos droits et 
de nos revendications le plus tôt possible 
dans le cadre d’une Algérie heureuse où, 
côte à côte, Allaouites, Badissistes et neu­
tres, ne seront plus divisés par l’ignoble 
tactique des opportunistes.
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